
Philadelphia Inquirer. PHILADELPHIA

Gazette, de Lausanne.

Le tempérament de Milo CLARA HASKIL est avant tout très personnel. Il se manifeste de la façon la plus
impressionnante dans les atmosphères lourdes et .sornbres que l'imagination de I'artiste zèbre parfois de

fulgurants éclaírs, et ou de farouches élans cou pent subitement une réserve angoissante et comme distante.

Le mécanisme qui permet de réaliser une telle variété de sonorités peut être qualifié d'extraordinaire. Il est

en tout cas d'un tout autre ordre que' tant de techniques transcendantes ... et décevautes. - E.-R. BLANCHET.

Miss HASKIL is an artist who combines intelligence and emotion with admirable balance. The old

Schumann concerto offered no technical difficulties for her fleet and flexible fingers, and she brought out its

deeper demands of the music. Her performance was also marked by a keen feeling for proportion and

plenty of power. She was enthusiastically recalled several times. - LINTON MARTIN.

Philadelphia Record.
...Schumann himself could not have wished to be more gracefully comprehended, and the audience

of last evening sat enthralled as Miss HASKIL rippled along, giving delicate shadings and a wealth of tonal,
color to her sweeping interpretation. Tribute to her was given in raptnrous applause. LEOPOLD Srouowsur,
his right arm in a sling, conducted for Miss HASKIL.

PHOTO EMILE GOS - LAUSANNE

El Debate .

MADRID

... La principale attraction de ce concert fut la \)l'ésentation de CLARA HASKIL, pianiste roumaine, qui joua
avec une grande maltrise Ie Concerto de Schumann, et Nuits dans les jardins d'Espagne, de Falla. - Sans

grands gestes, avec une technique ir-réprochable et avec un profond sentiment musical, elle sut conquérir les

sympathies d'un public nornbreux, qui lui fit de longues ovations. Ce fut un concert triomphal. - JOAQUIN
TURINA.

Neue Freie Presse. WIEN.

CLARA HASKIL, cinc hochbcgabte Pi a n ist
í

n, besteht iiusserlich nul' aus Nerven und Bl ásse. Urn so

überraschéuder ko'mmeu' Selbststiindigkeit in del' geistigeu Durchdr-ingung del' Malcrie und zusamrnen­

fassende Kraft, beides gestützt auf eine als emiuent zu bezeichneude T'echnik, zu r Gestaltung.
Nach ihrem plastischeu Bach, ihrem in transzendeutale Verkl árung emporgespielten Beethoven, hat

ihr in Heiterkeit u nd zarteste Anmut getauchtcr Haydn das Publ ikum geradezu gepack t. - JOSEF REITLER.

Extrablatt .

... Als Solistin des Abends spielte CLARA HAS"IL das Klavier-Konzert op. 18 van Rachmaniuoff. Die

schiitzenswerten VorziÍge ihrer ausser-ordent lichen Meisterschaft waren an einem weuige T'age spatere n

Klavierabend iu ncch helleres Licht ger-ückt.

CLARA H A S K,I L

=l3V,/l
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CLARA HASKIL a joué, ces dernières années, en collaboration avec EUGÈNE ISAYE, PABLO CASALS,
GEORGES ENESCO et, entre autres, sous la direction de Stokowski, Weingartner, Sir Hamilton Harty,
Ernest Ansermet, Hermann Scherchen, Arbós, Mònteux.

GENÈVE

I'I'\.RIS

La Suisse.

.M. CAS:A-LS s'était assuré le conccu rs d'une pianiste digne de Iui : CLARA HASKIL. Un issant à une

technique remarquablement soignée un toucher délicieusement léger et un phrasé plein de sensibilité,
M.'!" HASKIL, sans jamais s'imposer arbitrairement, sans jamais s'effacerr inutilement, collabora, dans Ie

sens le plus large du mot, avec M. CASALS. - A. MOSER.

LAUSANNE
Figaro.

... Une grande artiste celle-là, dant peut s'enorgueillir l'école française du plnno. Une virtnose

capable non seulement d'éblouir, mais possédant Ie don, 'plus rare, d'émouvoir, éclairant par son Inter­

prétation l'au-deIà des notes, d écouvrnnt sous leur enveloppe matérielle leur substance spirituelle, pénétrant
vraiment dans l'absolu de la musique. - R. BRUSSEL.

Gazette de Lausanne,

Figaro.
M.'!" HASKIL est une interprète de la plus haute qualité, pénétrante, sensible et brillante à l a fois. -

R. BRUSSEL.

.

PABLO CASALS ET CLAHA HASKIL.
. .. Cela explique peut-être aussí Ia remarquable affinité de son jeu avec èel úi de CLARA HASI.:lL, elle­

mêrn e une des 'plus géniales interprètes de Bach. Cette merveilleu se entente spirituelle se révèl e en toutes

musiques .... -

ZüRICH

Le Ménestrel.
Une artiste de premier plan qui a remporté Ull vrai triomphe et qui doit figurer parmi les quelques

grands pianistes-dont le public sa.it le nom et suit assldümeut les concerts. MHe HASKIL a une délicatesse de

. toucher, un sens de Ia nuance, pour tout résumer en un mot, un style merveilleux. - M. B.

Neue Zürcher Zeitung.

PABLO CASALS UND CLARA HASKIL.
.. .lhr subtiles, fein differenziertes Spiel zeigte sich des grossen Partners würdig, und das bedeutet viel.

- E. TH .

BRUXELLES Journal de Genève.

Une grande artiste. Non point une virtuose pour qui le clavier est un but, mais un de ces êtres

exceptionnellement doués qui portent en eux .Ia musique, qui possèdent ce merveilleux instinct de I'expres­
sian musicale impossible à acquérir par Ie trava il t

et la volonté ..

Cerveau prodigieux, d'une rare puissance de mémoire et de rapide concentration, CLARA HASKIL

personnifie la vocation musicale Ia .plus absolue. - G. DORET.

Indépendance Belge.
Le récital donné hier par CLARA HASKIL fut véritablement sensationnel... Tout son programme fut

exécuté d'une mauière inoubliable. Le succès de MHe HASKIL s'établit dès le début et tourna à un véritable

triomphe. Elle s'est affirmée, hiel', comme une des premières pianistes de ce temps. E. CLOS·SON.

Etoile Beige .

... Il y a quelque chose de génial dan's ce jeu extraordinaire, si naturel pourtant qu'il semble ignorer
sa propre perfection.

AMSTERDAM

Berliner Tagblatt.
. .. Dagegen wü;de del' Klavier-Abend von CLARA HASKIL, die mit bravouróser Sicherheit und raschern

Impuls die Bach-Variationen von Liszt und einen stiIfeinen Haydn spielte, Z-ú einer richtigen Ueberraschung.
- K. W.

BERLIN

Algemeen Handelsblad.

Prachtvoll konzentriertes und beh�rrsehtes Spiel. Eine Musikerin Von sehr grossem Talent.

Het Volk.
Eine vorlreffliche Pianistin mit prachtvoller Techník und Musfkal itàt. Eine del' besten Solisten­

erscheinungen del' Gegenwart.

Berliner Borsen Zeitung.
Wer die Variationen über Bachs Kantatenmotiv Weinert Klagen mit solcher Hingahe und Grosse del'

Empfindung zu spielen vermag, del' ist musikalisch van der Natur aus hestimmt und verpflichtet. -

O. STEINHAGEN.
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Premier second Grand Prix de Rome /934



1M., JJIEIA� ESTYLE, il témoigne d'une maturité de pensée dant on demeure étonné.

La musique qu'il a écrite sur La Légend e de Roulcnumi est d'une large
étendue, d'une f.erme et souple démarche, d'un ordre supérieur. Encare à

la fleur de I'àge, M. HUBEAU nous a présenté la composition la plus
complète que nous ayons entendue au dernier concours de Rome.

Nous semmes en présence d'un édifice d 'une structure parfaite et dant
toutes les parties se joignent et se répondent, sans se nuire. Les thèmes

,

énergiquement définis, se font reconnaïtre aux bons endroits. 11s sant déve­

loppés avec une incomparable unité de style. Aucune recherche deffet. Nous

semmes menés d'une poigne inflexible d'un bout à l'autre de la partition.
Le prélude est d'un sentiment exquis. Les situations ant été vues avec une

exactitude saisissante. La couleur de la -vérité brille en quelque sorte dans

chaque phrase mélodique.
L'écriture ne laisse plus rien à désirer ; elle pourrait être d'un Maitre

dh ier ou de demain , Une intelligence, une sirnplicité rares, une sensibilité
contenue ant présidé à cette construction. Aucune boursouflure, Du tact et

une force ramassée sur elle-même. Ici et là percent les influences, discrete­
ment voilées, de Richard WAGNER et ele M. Paul DUKAS. Tout en brü­

lant de s 'élever vers ses hauts modeles, le jeu ne compositeur se tient cons­

ta�ment dans' les limites du goüt. II a dérobé je ne sais quai du génie, à

la fais classique et moderne de M, Paul DUKAS. Et i1 s'est conformé à la

parole éternelle des Védas, qui enseigne de réprimer les mouvements de la

passion.
L'Académie des Beaux-Arts a accordé à M. Jean HUBEAU le premier

Second Grand Prix à � 'uuanimité, comme par nne espèce de repentir. 11
-'<rgiss" rrr:tant' incliscu a151emenf�'e aCaï1 ate a plus musi�ale, 'la pl��­
« honnête )l, la mieux douée et équilibrée. Les belles proportions, les con­

tours bien ajustés en baignaient dans une véritable pureté de lumière.

Henri MALHERRE.

IHtUIB lElA tU
PREMIER PRIX DE PIANO 1930 [Closse de lAZARE-lÉVY)

LE TEMPS, 1930. - Henry MALHERDE.

... 11 est né musicien. Il a reçu de la nature I 'harrnon ie, la mélodie. l'ai
ressenti, à l'entendre, l'une des plus profondes érnoticns de 111a vie.

PETIT PARISIEN, 1930. - Louis SCHNEIDER.

... Jean HUBEAU a ele la puissance, du charrne, il a surtout de l'jntel­

ligence musicale.

COMCEDIA, 1930. - Jean-André MESSAGER.

... Le héros du jour Iut Jean HUBEAU qui, à peine àgé de 13 ans, pos­
sède une indéniable nature de virtuose et ele musrcien ,

PETIT JOURNAL, 1930. - Paul DAMDLY.

Hardiesse, souplesse, süreté de mécanisme, sonorité exquise, émotion,
on ne voit pas bien ce qui lui manque.

LA REVUE MUSICALE, 1934. - Henry PRUNIÈRES.

Que fera-t-il plus tard comme ccmpositeur, je ne me hasarderais pas
encare à le prophétiser, mais comme pianiste, jè ne crains pas d'affi'l'm-eY'­

qu'i l se classera vite parmi les plus grands dans le monde entier. Nous

avons là, en espoir, un autre BUSON!.

GRAND PRIX DE ROME DE MUSIQUE 1934

COMCEDIA,
CANDIDE. - Maurice YVAIN.

Il y avait en ce concours un jeune garçon de dix-sept ans, Jean
HUBEAU, au oceur gonflé de musique, dant le lang-age pur et simple ne

se réclame daucune école un langage que les inf.uences n'ont pas encore

touché et qui sonne neuf au milieu de tous ces poncifs et de ces chases

apprises.
Retenons bien ce nom : Jean HUBEAU.

lVI. Jean HUBEAU, élève de Paul DUKAS, obtient à I'àge de dix-sept
ans, le premier Second Grand Prix. Cest un succès et ce succès il le doit

à sa nature de musicien, dont on peut attendre beaucoup. Dès le début,
I'auditeur est frappé par un accent de gravité sereine, de francbise, de Iraï­

cheur d'ame. Le pittoresque, le clair-obscur intéressent peu le compos iteur

qui, à des subti1ités sonores d'un accent déjà périmé, préfère un sentiment

poétique d'une male et noble grandeur. Car cette musique est toute no­

blesse, toute distinction, au point de se sentir démunie de moyens, quand
il lui faut pénétrer dans le camp de la violence. Mais, que le sentiment

s'élève et s'amplifie, alors nous retrouverons l'accent vif et fort de la sin­

cérité. Je vais fort bien M. HUBEAU aux prises, plus tardvavec la com­

position d'un psaume large et vibrant ou il donnerait la mesure de' ses

'remarqnables dons.

LE TEMPS, II juillet 1934.

A 111011 sens, I'ceuvre ele lVI. Jean HUBEAU méritait à beaucoup plus
ele titres le rameau d'or. Je vous ai déjà parlé à deux ou trois reprises de

ce jeune et surprenant musicien , qui à I'àge de treize ans faisait déjà sen­

sation en remportant les premiers prix de piano et d'harmonie, au Conser­
vatoire. L'an dernier il était jugé digne d'un premier prix de composition.
Au récent concours de Rome, il est allé au bout de ses magnifiques pro­
messes et a justifié les espoirs que nous fondions sur lui au début de sa

carrière.

Paul LE FLEM.

lVI, Jean ,HUBEAU n'a atteint I'àge de dix-sept que depuis quelques
jours. E1ève ele MM. Paul DUKAS, Noel GALLON, Jean GALLON, C.-A. Piano ERARD



sent par l'aisance de leur écrlture et Ia rratcheur de leur inspiration. Elles
offrent datmables .surprises.' Panni les benjamins de Ia musique, Jean
HUtBEAU est certainement l'un des mieux doués, l'un de ceux dont il taut
beaucoup attendre.

¡;EYCELSIOR, 17 février 1935. - Pierre LERO!.
... A cette même séance, on fut heureux d'entendre M. Jean HUBEAU,

que les succés officiels dans le domaine de Ia composition n'empêche point
c)'êtl'e un pianíste de haut rang, à la superba technique.
LE MONDE MUSICAL,. 28 tévríer 1935. - M. DON .

... Un parrurn de jeunesse, de pcésie touchante, se dégage de La Reine de,
Prés de Jean HUBEAU, ou les harmonies toutes baiguèes de lumière sent

pleines de finesse et ele gràee ; ce oomposíteur tout jeune et comme perdu dans
Ie rève accuse aussí une personnalíté fort intéressante, dans sa Solitude pro­
fonde parla pensée et dess: née avec beaucoup d'expression Ses harmonies

plutòt abstraítes et descriptives sont celles d'un compositeur à l'inspiration
toute spontanée

En outre. Ie jeune compositeur se révèle un piantste au [eu personnel
et volontaire. Une fort belle construction et eles attaques süres clans une

ceuvre de BACH-BUSONI. Une technique perlée, lumineuse clans l'Andantino
Capriccioso de LISZT et un phrase intelligent dans les ceuvres de DEBUSSY.

BREST.
['OUEST ECLAIR, 5 février 1935. - INTÉRIM .

... Un programme de choíx, un artiste de premier plan, M. Jean fiUBEAU.
Deux tableaux syrnphoníques de M. Jean HUBEAU permirent aussi à 1'01'­

chestre des Amis du Colonne de partager les applaudissements qui accueüh­
rent les idées neuves et lorchestratton ortgínale du compositeur de talent
qui est en mème temps un chef habile et un pianiste de grande classe.

Au clavier, M. 'Jean HUBEAU fit acclamer, en effet, sa mattrise et sa

compréhensicn. .sí juste et si précise des classíques. Son Concerto de LISZT
fut interprété avec un brio et une agilité qui soulevèrent de fréquentes ova­

tions.

LA DEPECHE DE BREST, ler février 1935. - Pierre DE KERSAUTON .

... Le concerto en si bemol de LISZT, ou l'orchestre et le piano de M. Jean
BUBEl-AU se dORflaient Iu -rèplique, est vivant, varié, coloré.

L'exécutant a nettement affirmé son intention de traduí re les quatre
mouvements du Concerto avec les teíntes víves, la bravoure et le panache
qu'ils réclament. II a tenté avec succés de· se représenter LISZT virtuose
davant son clavier et d'imiter l'expression que le Maitre eut lui.mèrne don­
née à son' eeuvre brillante. On a admiré .ses jolts traits perlés et c'est sous

une triple salve de bravos bien mérités que s'est terminée cette 'premíère
partie ...

Le Concert se termina sur Ia premíère audition de deux tableaux syrn­
phoníques de M. HUBEAU. Les themes traitent un suiet antique. 11 veut visi­
hlernsnt réagir contre les tendances polvtonales afñrmées par ,un certain
nombre de. composí teurs moelernes, et revellir.

à

une ·ligne plus· simple, à
des accords plus consonants. Son très joli sentiment s'est traduit .à l'orches­
tre par des recherches très neuves de sonorités.

ROANNE

LE JOURNAL DE ROANNE, 18 novembre 1934 .

... Le pianiste de 17 ans, Jean HUBEAU, a soulevé une admiration unanime
par son brio juvénile et l'étourdissante virtuosité ele son jeu. Ce jeune homme
est possédé ·par le géníe du piano. n ira loin, car il réunít à Ja fois l'im­
peccable mécanisme d'un ITURRI et l'intelligente sensíbílttè d'un CORTOT.
Les mélomanes de Roanne auront eu la chance d'assister à l'aurore d'une
belle carriére. II a été tres applaudí avec ferveur, rappelé avec enthou­
siasme.
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BELGIQUE iBruxelles)
LA NATION BELGE. - Ph. M ...

... M. Jean HUBEAU. jeune cornpositeur et pianiste de seize ans. provoqua
I'adrníratíon unanime par l'exécution des variations pour piano dont il est
l'auteur. '(TUi permettent de le considérer, des à présent, . comrne un des
futurs ma'ltres dont pourra s'enorgueillir la musique française.
L'INDEPENDANCE BELGE. - RADoux·REGIER .

... Un tout jeune compositeur. M. Jean HUBEAU, à peine àgé de 16 ans,
nous [oua avec une virtuosité de 'bon alot eles variations pour piano de sa

composition, L'ceuvre est écrite avec une habileté qui laissa rêveurs les com-

posíteurs présents...
'

iM. RUBRAU fut longuement et chaleureusernent applaudi.

JJ IEIAl\l . IH<'LI 181E lA 'LI
Pianiste

GRAND PRIX DE ROME DE MUSIQUE 1934
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PREMIER PRIX DE PIANO 1930 (Classe de LAZARE-LÉVY)
r;0!l1(E'D1A, 1930. -- Jean-André MESSAGER.

... Le heros du [our rut Jean HUBEAU qui. à peine àzé de 13 ans, pos­
sède uno indéniable nature ele ví rtuose et de musieren.

U; TEMPS, 1930. - Henry MALHERBE.
... J'ai ressenti, .à l'entendre, l'une des plus proroudes èmoti ons de ma vie.

PET1T ¡OVRNAf-, 1930. - Paul DAMBLY.

... Hardiesse. souplesse, süreté de mécanísme. souoríté exquíse, emotion,
on ne voit pas bíen ce {lui -luí manque.

PRIX DE ROME 1934

CANDlDE, 193/.. - Maurice YVAIN.

... 11 y avait en ce concours un jeune garçon de dtx-sept ans, Jean

HUBEAU, au coeur gonflé de musique, dont le langage pur et simple ne se

réclame d'aucune école, un lang'age que les influences n'ont pas encore tou­
ché et qui son ne neuf au mil.eu de tous ces poncifs et de ces choses apprises.

Retenons bien ce nom: .Tean RUBEAU.

UI TEMPS: 11 juillet 1934. - Henri MALHERBE.

... A mon sens. l'oeuvre ele M. Jean HUBEAU méritait à beaucoup plus
de títres le rameau el'or. Je VOllS ai eléjà parlé à deux ou trots reprises -Ie
ce [eune et surprenant musicien, qui à I'ág e de treize ans f.aisait déjà sen­

sation en l'emportant les premiers prix ele piano et d'harrnoníe, au Conser
vatoire. L'ari dormer 11 étaít [ucé eligne d'un premier prix de composition.
A u recent concours de Rome,

í

l est allé au bout de ses magn iñques pro­
messes et a .i ustíñé les ospotrs que nous tondíons SUI' lui au début ele sa

carriere.
M . .1 ean HUBEA U n'a atteint I'àge de dix-sept ans que depuís quelques

iours. Eléve de MM. Paul DUKAS, Noel GALLON, Jean GATJLO:\', C.-A

ESTYLE, il témotzne d'une maturíté ele pensée dant on demeure étonné.
La musique qu'tl a érríte sur ï.a Léqeruie ele ñoukmani est d'une large
étenelue, d'une ferme et souple demarche, d'un ordre supérieur. Encare à
la fleur de I'àge. M. RUBEAU nous a presenta la composition la plus com­

plète que nous avons entendue au dernier concours ele Rome.
. Nons sornmes en presence d'un édi.fice d'une structure partatte et dant
to utes les parties se joígnent et se réponelent, sans se nutre. Les themes,
énergiquement eléfinis, se font reccnnattre aux bons endroits. Ils soni déve

loppés avec une inc:omparable unité ele style. Aucune recherche d'effet. Nous
sommes menés ·d'nne poigne inflexihle el'un bout à l'autre de la partition.
Le pl"éluele est el un sentiment exquis. Les situations ont été vues ave·c une

exac!itude saisissante. La. conleur de la vérité brille en quelque sorte dam
cllaflue pl,rase mélodique.

L'écritllre ne Iaisse plus l'ien à désirer ; elle pourrait être el'un Va¡tre
d'hier ou de demain. Une inlelli.gence, une simplicité rares, une sensibllité
contenue ant présidé à -cette construction. Aucune boursouflure. Du tact et
une force ramassée sur elle-même. lei et là percent les influences, dis�rète­
ment voilées, ele Richard WAGNER et de M. Paul DUKAS. Tout en br(l­
lant ele s'élevcr vers ses hauts modeles, le jeune compositeur se tient con,­

tamment dans les limites du gout. Il a dérohé je ne sais quoi el'J génie. à
la fois classiaue et moderne. de M. Paul DURAS. Et il s'est conformé à la

parole éternelle des Véclas, qui enseigne de réprimer les mouvements ele la

passion.
L'<\cadémie elf'S Peaux-Arts a accorelé à M . .Tean FUBEAU Ie prpmier

Seconel Grand Prix à l'unanimité, comme par une esp·éce de repentir. JI

s'a¡�is&a.it pourtant indiscutablement de la cantate la plus musicale, la plns
« honnête )l. ].a mieux douée et éauiJibrée. Lps helles nroportions, les con­

tours bien ajustés en .lJaignaient dans une vérilallle pureté de lumière.

COili[(llDTA. - Paul LE FLE'lL
M. Jean HUBEAU, élòve ele Paul DUK.;\.S, o11tient à l'ag€ de elix-seDt ans.

Ie premier Second Grand Prix. C'est un succés et ce succès il Ie eloit à sa

nature ele musicien. dont on Deut attpndre beallcollp. Dés Ie d·gllllt, l'aucliteur
est frappé par un accent. de gravité sereine. de franchise. de fraïnhelll'
cl'ame. Le pittoresaue, le clair-obscur intéresspnt ppn le compositeur aui.
à des subtilités sonores d'un accent déjà périmé. préfère un sentiment poé­
tique el'une male et noble grandellr. Car cette musique est toute no11]ess,".
toute elistinction, au point ele se sentir démunie de movens, allanel il lni
faut pénétrer dans le camp ele la violence. Mais. que le sentiment s'élpve '"t

s'amplifie, alors nous retrouverons l'accent vif et fort ele la sincárité. Je
vais fort bien M. RUBEAU aux prises, plus tard. avec la composition d'un
psanme large et vibrant all il donneraU Ja mesure de ses remarquahles dons.

SArSON 1934 - 35
PARIS

I, fNTRANSICEANT, 20 décembre 1924. - Gustave BnET.
. .. A l'ORCH'ESTRE SYMPHOiN1QUE DE PARIS, le rernarquable rnusicíen

Jean RUBEAU a fait apprécier, dans la Rhapsodie Espagriole de LISZT, les
plus hríllants merites de virtuose .

PETIT JOUHNAl�, 17 décembre 1934. - DAMBLY.

.

... M. BUBEAU a [oué Ia Rhapsodte Espagnole, ele LISZT qu: elépasse les
rorces d'Ull adolescent, avec une aisance et un bril lant cui iui ont valu eles
rappers obstinés.

'

lI'XCELSlOR, 17 elécembre 193!•. - VUILLERMOZ.
. .. Aj outons que le pianiste Jean RU.'3EAU a obtenu dans son exécution

de la Rha psod ie Espagriole ele LTSZT, 1111 suc-es cons.rlúrahle .

F/GABO, 18 décembre 1934. - R. Bnusstt..
... M. Piorre MüNTEUX 'Hit place li. Ull pianiste exceptionnel paree q u'Il

est en mème temps un musícien de race : :.vI. Jean HUBEAU, ce jeune corn­

posíteur, eleve de Paul DUKAS. qui a obtenu, l'an derníer, le premier prix
ele composition avec eles Variations ou s'est révélé un talent précoce et bars
elu commun .

f,CHO DE PARIS, 19 décembre 1934, - Carol BERARD.
....M. Jean HUBEAU participait aussí à cene séance. Ce ieune artiste <i

la toís compostteur, elont la carríère sera süremenr íntèressante à sui"vre'
ét virtuose 'lui n'oublte jamais les elroits supéríeurs de la Musique, mérite
I immense succés quil obttnt. .Teu subtil et vlgouieux ou les clartés et les
ombres s'opposent avec un équllíbre parfait.
U? MENESTREL, vendredi 21 décembre 19:K - Roger VINTEUIL.

... A bon cavalier point de mauvaise montura. La plate Rtuipsotiie Espa­
qn.ote de LTSZT (transcription pour piano et orchestra ele BU�ONI) a porté
Joan RUBEAU aux nues. Aux premiers arpàges on est ñxé. Cet adolescent,
encore mal dégag

é

de la m ue, est marqué dune éclatante élection et déjà un

ruattre. De ce corps enco: e malllalJile se dézasre une précoce et native auto­
tité. J'Irnagine que les oranrls debuts ele l'histoire musicale ont laissé une

mwression ele cette cua nté. entièrement rassurante___ç¡"uant it la persistante
·ac tv!te d'A]5OIfon nans Ia !mure.

--- _- ��

7.1;; COURR/ELI, 15 janvier 19;>5. Mauric e I\lBERT

... :\<1. Jean HUBEAU, musteíeu complet, se distingua hautement dans la
Rhapsodie Espagnole, pour le piano, ele LISZT. Cet a'dolescent a une conte·
n'1nce timide, rappelant celle de M. Yehudi MENURlN. Mais. tout comme Ie
.ieune prince de l'archet en ce temps-là, elés qu'il attaque son exécution, il se

métamorphose. Son effacement se cha.nge en une puissance el'expression
consiC1érahle. M. RUBEAU int.erpréta avec une netteté, une franch�se, un

pelai et une autorifé ma.gnifiques la composition lisztienne. L'accueil du
public fut tric,mphal.

.

f-A REVVIi: MUSICALlI, 19?4. - Renry PRUNIÈRES.
... Que fera t-il plus t,'lTd camme compositeur, ie ne me hasarelerais pas

fncore à le p�·ophétiser. mais comme pianiste, je ne crains pas d'affirmer
au'i! se classera vitp parmi les plus grands dans le mauLe entier. Nous
avons là, en espoir, un autre BUiSO:NJ.

,

II

....................

COM(E'DTA, 12 février 1935. - DE LIVET.
.. .A ce même concert s'est fait entendre Jean HUBEA U, ieune pianiste

rle classe. Son jeu s'èquilibre ele sonorités juelicieusement colorées. On le
sent formé à une grande école et nous assistons avec la sympathie la plus
vive à sa régulière ascension.
LES DEBATS, 12 février 1935. - Maurice IMBERT .

... M. Jean HUBEAU prêta son con-caUl'S au titre de pianiste et de compo­
"it.em'. JL fait prPIlV8 d'une rare aQ"ilité intellertuelle P.t cl'nne ima.'l:ination
des plus vives. 'VI. HUBEAU accomn·qQ·na à rav:r trois mrlodies rle sa faç�n
ClUe présenta Mme BIOT. L'.auditoire les gouta beaucollD. :Nous avons sur­

tout apprécié « L'a Reine des, Prés )l. page fraiclle olÍ l'esnrit et la poésie
('lnt les aiJes déliées. 11 faut saluer l'aurore ele .Ja carriére de ce virtuose et
ele ce compositeur.
['ECHO DE PARIS, 13 février 1935. - Carol BERARD.

.. Jean HUBEAU. qui participait à la soirée en acrompa<znant avec brio

quelques-unes de ses mélodies donnée� pn premiòre andition. 8ffirme -

nous l'avons déjà elit - une personnalité fort attrayante. Ses mélodies séclui-



Extrablnti,

Par.mi' les pianistes, "

Clara If, askil, une nouvelle étoi]e,

MILAN. Corriere delLa Sera .

.

Le public fit hier à� Mile Ha,skil les honneurs qui sont tails
aux grands artist�s: Ct:t�,e jeune Roumaine possède toutes

les qu"alités qui i-endent à l'arf du pianiste toute la force
communicative de I'enthousiasme.

CHICAGO. Daily Tri�llne, 1926.
J'tille Haskil se révéla comme une des plus intéressante s

pianistes actuelles ,
"

,

PHILADELPHIE. Public LúJger, 24janvier 1926.
Qn_ fit à MlI,' Raskil une ovation formidable après le Concerto,
de Schumann qu'elle joua sous la direction de Stokowski.

!J0STON. Bo�loll Tran.icrurt, 1926.
Son jeu est extraordi'nairement vivant et d'une grande
profondeur 'Jnusicale.

BARCELONE. La Vanguardid, };)26.
Sa technique ,est form;dable,' son jeu Sl franchement �aturel
qu'il est au-desS-us de la v; rtuosité et n' en fait usage qut;
pour exprimer I' émotion et la gr'áce vivante de la musique.

PARIS. Le Temp», 1927.
Les dix sonates pour pjano ei violon ont eu lhommagc
émouvant du violon av s�ye, en union avec la pianiste
Clara Raskil qui s'est affirmée, interprète, elle aus si,
de la plus fine et de la plus toucharrte musicalité ...

Ph. Lin denlau b ,

¡ .

Agents exclusifs pour l'Europe : C. KIESGEN & E. C. DELAET
47, Rue Blanche, Paris-ge, Tél, : Trudaine 20-62, Ad. télég. : Cledela·

CLARA BASK 'L
1)
, ..

"



PARIS. Iffol/d¿ "f1uJica /.

U ne grande artiste. Non point une virtuoso pour qui Ie
clavier est un but, mais un de ces êtres e xceptionnellement
doués qui 'portent en eux la musique, qui possèdent ce mer­
veilleux instinct de l'expression musicale impossible à acquéric
par Ie travail et la volonté , Cerveau prodigieux, d'une rare

puissance d€ mérnoir-e et de rapide concentration, Clara
Haskil personnifie la vocation musicale la plus absolue ...

G. Doret.

GENÈVE. La Suiss«, 1926.
M. Casals s'était assuré le concours d'une pianiste digne de
lui: Clara Haskil.

U nissant à une technique remarquablement soignée, un

toucher délicieusement léger et un phrasé plein de sen;ibilité,
MIle Haskil, sans jamais s'imposer arbifruirement, s�ns
jamais s' effacer inufilernent collabora, dans Ie sens Ie plus
large du mot, avec M. Casals. AI. Moser:

BRUXELLES. Illf/épmd,lIlce brlqe.
Le recital donné hier par Clara Haskil fut véritablement
sensationnel. Elle s'est affirmée comme une des premières
pianistes de ce temps. E. Closson.

ZURICH. Neue Zurcher Zeitung.
Nous admirámes jadis Clara Haskil comme enfant pro':
dige ... Elle' nous revient en artiste consommée. La maítr-ise
de sa conception, l'art puissant de son interprétation,
toute personnelle, imposant Tétonnement et I'admiration,

E. I.
Éloi'; be�qe.
II y a quelque chose de génial dans ce jeu extraordinaire,
si naturel.cponntant qu.il semble ignorer sa pr-op re-perfectionc.,

F. R.

ANVERS. Neptune 1927.

Festival Beethoven. Clara Haskil, dans Ie "Troisième

Concerto" pour piano se surpassa encore, si possible, hier
soir. U ne délicatesse de jeu inouie lui permet de nuancer à

l'infini son intez-prétat.ion et, comme celle-ci est profondément
sentie, rien .ne Iut plus légitime, plus justifié que les

ovations interminables dont la gratiíièrent les vrais habitués
des solcnnités musicales du lundi au Thèá.tre Royal.

L'Ho,.izO/l.
Clara Haskil est une des plus grandes, des plus émouvarrtes

artistes actuelles. E. S. Holeman.

//fillc/va.

Mile Haskil, une pianiste extraordinaire dont le jeu est

d'une force expressive et d'une technique prodigieuses. MANCHESTER. Eoeninq New«, /926.
Hallé Concerts. Clara Haskil enthousiasma la salle par
son jeu de la plus haute perfection..

LAUSANNE. La musique à Paris. Gazelle de Lausanne,

Clara Haskil ·se place au tout 'premier: rang des interprètes
contemporains. VIENNE. Neue Freie Preue.

Comme soliste des concerts symphoniques Clara Haskil

joua le 2' Concerto de Rachmaninoff. Les qualités magni­
fiques de son jeu et sa ma'itt-ise extraordinaire ressorfirent

avec encore plus d' éclat à son récifal ultérieur.

G. Doret.

Gazelle d¿ Lausanne,

Clara Haskil réunit toutes les qualités qui font le plus
grand musicien. Ch. K.
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L'ÉLECTION DE SALONIQUE NOUVELbES DE L'EXTÉRIEURpulations rurales 'que leur role
consiste simplement à semer et que
M. Vénizélos a I'obligation d'em-

En essence, la lutte autour du siège pêcher le ciel de pleuvoir sur leurs
sénatorial de Salonique fut menée moissons, la mévente d'attèindre leur
entre le parti libéral et le parti po ���ii� c1iiseGm,ondiatle ��l fralnchdir �e' LE'M1\RÉCHRL PÉTRIN NOMMÉ INSPECTEUR GÉNÉRRL DE LR DÉFENSE RÉRIENNE
pulaire, et, si l'on veut al ler plus au dIe aff . redce e .qll� 1 da e evlolr' IMPORTRNTES MUTRTIO,' S DRNS LE COMM1\NDEMENT SUPÉRIEUR DE L'1\RMÉE
fond, entre les républicains et les e eur o rrr es nu lar s sans eur

monarchistes. Sans doute la question d�d�ander des impêts, quand on con- PARIS,9 (Havas). Au conseil [onctions de oice-brésident du consell
du régime ne fut pas posée directe- SI ere Ie' travail, qui s'est fait au d. •.

,.,

ment. Mais l'échec des pourparlers nom d'une soi-disànt d�mocra.tie pour
es "flntstres le JJreside t de la Re· superieur de la gtle,rre, ainsi que cel-

entre les groupes de I'opposition pour persuader le peuple que PEtat est un publl.que �'. Doumerg:e a signe un les d'Lnspecteur general de l'armée,

présenter un candidat unique survint ennemi et, un bourreau, l'on doit dür�t codifiant les m sures prépa- a assume ses nouvelles' [onctions à EN QURTRIÈME PRGE

sur le point posé par M. Papanastas- reconnaitre que le bon sens et la
ratoires contreies attaques aêriennes. condition de quitter ses fonctions ac- D iè
Le conseil des ministres a charge .Ie tuelles, ' I ,ermd res Nonve�le�: La mépintion an'

siou comme base de l'entente. La can- bonne foi ont disparu de certains mi- e h I e
.

d"
" ,

.
9 atse ans les dtfferellds gréco'bl1lgares

didature unique impliquait, selon le lieux journalistiques et polítiques, m.ar � a I'

taIn . �ss rer I.hr;rmo- Par consequent Ie general Weygand L�s ,r�Sltltat8 de t'électi�n de Saloniquê, - M:

chef.de I'Union républicaine, la re- elles n'ont pas encore perdu leurs ,?1,��tlOn de I actioité Hes ministères le remplace au poste de uice-président
Vem.elos se reposera

à

ta camp�gne.
-__ Un

d
. intéressés , en le nommunt inspecteur du conseil subêrieur de la querre et à· et:,""prunt allemand. en France. 't" Informa- ,

connaissance íormelle du régime roits sur Ies carnpagnes macédo- gene I d. I A��' •

r: ions. Nouvelles Dive rses

t 1 Et 1 h f d ti ilai nienn .ra, e a �.,r::;,ense aérienne du celui d'Lnspecteur general, de t'armée,
.

ac ue .

'

e c e u par_l popu atr'e es. ' t t �

refusa de souscrire à cett'e condition. C'est d'atlleurs en grande partie à
ern otre rrançats. "

Le !Jeneral de dioision Gamelin' a � ,

II est, incontestable qu'en cas' de la même propagande qu'est dü le
Le mQ1;�chal ¡Jet�in, �ui avait son- ete nommé chef de I�Etat-major, en

I UNE CONFERE.NCe'
succès, ,

les roy:alistes auraient crié nombre des suffrages réunis par le
ge à plusieurs reprises () resigner ses remplacement du general WeYgand.. DE M,HERRIOl SUR U\ GRÈCE

partout que Ie peuple sé détourne de candidat agrarien indépendant. Que' I 1tMf\RSEILLE
la République. Ils l'auraient fait pourrait un parti agrairé réaliser de A;UTRICHE NOUVHLE-ZÉL1\NOE

d'autant plus que, il n'v a pas long- plus et de mieux que Ie gouverne- L' f'
On lit dans 'La Médilerranée revue pa-

temps, l'ex-roí des Helíènes, sortant 'ment actuel, dans les contingences .

a-re orme électorale Nouvelles secousses sismiques raissant à Marseille:
"

du sage silence qu'il observe d'ordi- actuelles? C'est un sujet sur lequel .Oa�ls, 9 (T,S.F.).- n mande de -' à. Hogsbay I:e théatr.e d� Gymnase fut trop

'naire, distribuait à la presse grecque personne parmi les champions de la -Vlenne.: Le go�verne 'ent a déposé Londres,' 9·-0n mande de Wel- petit, le 3 janvier. pour contenir la

et à la presse d'Occident des notes classe rurale n'a répondu autrernent 1:1n 12roJ�t d: 101 sur la réfórme élec- lington (Nouvelle-Zélande) : De nou- foule des auditeurs attirés par une

annonçant une restauration prochaine. que par des phrases sonores. torale,. l1�st1tuant de ,ouvelles cir- velles secouses si::;miques ont été res· conférence de M. Rdouard Herriot

Sur:. la £6i de qu�ls renseigneinen'ts
'

�onSCr1ptlOns et moá:ifiant l'unité senti�s hier dans la région de Hogs- député et ancien président du Conséii
s'était-il aventuré dans ses prédic- CHAMBRE O'"'S',Dí:pUTi:S electorale. ': bay. Un taz de·marée, ayant précédé des Ministres, sur «La Provence à

tions? Une chose est certaine. De
LI L L les secouss�s, a balayé Ie rivage, et il travers la Grèce». M. Bouisson pré-

d 'd
' .

' semble qU!11 yait de nouvelles victi· sl'de t d 1 Ch b d
'

gran s organes OCCI entaux s'etalent LE S DÉCLRRIHIONS DE M, MICHRLRKO.
ITALIE' ,� .

e a at? re es Dé,putés,
faits l'écho de bruits d'un revirement POULOS SERONT FRITES RUJOURD'HUI

mes humaines. Aucun d�gat matériel p,resldaIt cette bnllante réunion en-

chez Ie peuple hellène, en fiv-eur de
Convocation du gr nd C�nseil n'� été signal� dans la ré�ion sinis· touré des principale!" autorités loc�les

la monarchie. A tel point qú'un des La séance est ouverte
.

à 4 h. 45'
fasciste tree, sauf l'ecroulement des murs notamment du Consul Général à�

principaux journaux de Londres s'a. p.m. , Rome, 9 (T.S.F.y.- e grand Con- qui restaient encore debout après Ie Grèce.

dressa à M. Vénizélos lui-même et lV{. Voudouris dit que les ministres seil fasciste a été conVioqué pour le 2 grand séisme. Ce fut un haut régal littéraire une

reçut du président du conseil un qui ont visité les régions inondée� Mars au Palazzo Vene la:' afin de dis- évocation prestigieuse de la Grè�e et
démenti formel, non seulement sur de l'Alphei<;>s et du Pénéé n'ont an� cuter un rapport rel�tif à l'activité LES FUNÉRAILLES DE M. TITTONI de la Provence, faite, par un orateur ,

l'cxistence, mais même .sur la simple !;loncé aúcune mesuré. II p,de les mi- du parti, fasc·iste, ains qu'à la politt- qui n'aurait pas été dépiacé sur le

possibilité d'un' mouvement' monar.' nistres compétents 'de cOlumuniquer qu� interieure, extéri ure et syndi- Paris, 9 (T. S. F.).� 00 �ande de Pnyx d'Athènes, auy cotés de Lysias
chisté en Grèce. à la Chambre les mesures' qui'seront caltste du gouvernem nt fasciste. R01l1e: Les funérail1es du sénateur d'Eschine et d� Úémosthènes. Quel1�
L'éiection de M. Philippe -Dragou- prises. iI"

Tittoni ont eu lieu en grande pompeo qne soit l'opi ion politique à laquelle

mis, si elle s'était réalisée, aurait M. Papadatos (sous-secr. à la prés. ROUM IE Le gouvernement italien a reçu des on se range, on doit saluer en E-

dbnc servi au parti populaire de vaste du .cons.) dit 4u'il a pris avec M. La. condoléances du Présidênt de la Ré- douard Herriot un lettré de gr'ande
cllamp--'" d'éxploitatlon .... Le ChaiN __

' (j],as les esUres nécessaires pour re- > La si,�uation i térieure publique et du g'ouvernement français. racej nou�fL d: la moelle antique, un

son candidat fut du reste extrême.- médier aux beso_ins dont ils se sont La "'t�g'lt'ti6n 4Íe ROtllptmte' a: Atñènes ",
orateur ne, .qUl sait tenir une foule et

ment habile, si l'habi1eté consiste à ,;,e,ndus compte àu cours de leur tour- commumque la note s ¡ivante: ' LES S_OVIHS ET L'ÉGUSE RUSSE D'OCCIDENT �""'e�Cñ��, l:emoú,voir a-=sbrr,'gr. 11 !, -4
-

créella � confusion dans, l'esprit des nee. «Des tél�FramIl!e ,
Rome,publiés etatt bIen alt pour' comprendre', la

électeurs afin d'àttribuer' à leUl1S suf- M. Dingas (min. des com.) ajoute par la presse ath�n enne, parlent. Paris, 9. - Le mét;r�polite Evlo- Grèce et le ,peuple mobile 'et sympa-

fra'ges des inte!;ltion:; que tous n'y que le gouvernement a pris toutes q,'uns prochaine dém' sion du Cabi- gios" chef spiritu�l des Eglises ortho- thique qui slfst laissé-pour son mal-
ont pas mises. M. Dragoumis n'est les mesures qui s'indiquaient pour net roumain'et des tendançes dicta- doxes, russes en, 'Occident, destitué h_eur-menet par la parole.

>

pas un rOyaliste déelaré; iL penche faire face à la ,situation.
'

'toriales de Sa Majes: é ,Ie Roi Carol. par Ie Patriarcat de Moscpu sous pré- Tous les cceurs vibraient à écouter

plutot vers la Clémocratie et c'est ,'M. Michalakopoulti1s,(min. des aH.
' «La Légation Roya e de Roumanie texte qp'il priait pou't les victimes Edouard Herriot évoquer les coUines

surtout comme agrarien qu'il se pré etq se préparant à faire des décla- donne Ie tlémenti l, plus formel à des Soviets, a iésolu de rompre touie sobres et dépouillées, «intellectuel-'

sènte aux yeux des éJecteurs de la rations sur les résulsats de ses QotÍ- ces nouvelles,» relation avec ce Patriarcat. 11 est les», de la Grèc.e et de la Provence,

Macédoine. Les traditions de sa fa. versations à Genève, M. Tsaldarls arnve hier: à Constantinople afin cette même netteté spirituelle dans

mille, les services rendus au _pays
démande l'ajournement par suite de E ü'exposer les faits au Patriarche CE- la lumière, et cette Méditerranée

par son père et par son frère, le sou.
l'absence de certains, chefs de parti. cuménique' qu'il reconnaí't comme d'ou sont sorties toutes les grandes,

venir de son beau-frère, le brillant M. Michalakopoulos consent à ajour- Epidémie de fièv e typhoIde ayant seul compétence pour se pro- civilisations qui ont fait l'humanité:

efficier qui se porta Ie premier au
ner ses déclarations au lendemain 'iI. Angol'& '

'

noncer à ,ce sujet, et demander' son occidentale et qui nous commandent

'secours de l'Hellénisme macédonien (aujourd'hui). 'Rome, 9.- On ma.nde d'Angora approbation pOUl' son attitude. encore. Marseille, disait Tacit.e, ou.

�enacé par les comitadjis bulgares La Chambre' passe à l'ord.re du qq'une épidémie de ièvre typhoïde Dans l'intervalle il a été interdit l'�loquence grecque se trouve unie à

et saorifia sa vie à la liberté de la jour des interpe1Jations.
'

,sév.it ces derñiers jours daris la ca- au r,èÍnplaçant du métropolite Evlo- la sim'pli�ité provinciale. L}auditqire­

�acédoine, formaient un capital élec- M. Stratos demande au min-istre de pitale de -Ja, Turqui . Des 'mesures gios, l'archimandrite Elefthèn�, de' marsel11alS de M. Edouard He:rriot�
toral important ou entraiep,t des sym: l� marine quelle� mesu!es il se pro- sanitaires énergique" ont été prises prendre pos,sèssion de l'église russe remo�tant Ie cours des siècles, se

pathies, vena:nt de to utes parts, indé- pose .de prendre a. la suIte de la cons· en vue de restreindr l'épidénrie. II a à Paris.
"

I
sentalt redevenir Massalio�e. En tout.

pendamment des considérations de tatatlOn que les ateliers et les dépots ,été décidé entre autres' de suspen.
cas, il donna le bel exemple d'un.

parti.', construits à Scaramanga sont impro. dre, les tr'avaux de l'Assemblée Nà· GRÈVE GÉNÉRALE A MADÈRE atticisme parfait, de l'union sa�rée-

M/Dragoumis a ainsi bénéficié d'uÏ1 pres au but auquel ils étaient desti- tionale pour une quO zaine de joms.,
reconstituée pendant une heure dans..

grand nombre de suffrages qui s'a- nés, étant donné que les torpilles
' .Paris, 9 {T.S.�.).- On m�nde �e l'am�ur d'e la beauté, de la. poêsie"

dressaient au fils d'une éminente achetées 'à l'étranger demeurent em-
Les rap�orts tur.co·albanais Llsbonne: Par SUIte d'une greve ge- de l'eloquence. .

.

fatnille macédoniénne. Malgré cela magasinées d�puis -un mois dans un
On mande de L0ndres� Le Daily nérale, des troubles ont éclaté à I Avec une vibrante s¥,mpathie POUll'

le pàrtí royaliste est obligé de cons� dépot du port du 'Pirée.
' ,'Herald ¿¡.pprend que l'amhassadeur Madère. Un destr<?yer .

portugais est 11 :heíle,'nism�, ,1 'émin,�n� con£érencier-

tater que Ie, candidat' qu'il a soutenu .

M. Argyropoulo'S (min. de la mar.) d'Italie à Angora a offert sa média· parti dans cette dlrectlOn.
,

£tt accompltr a �'a.sSls.tance charmée·

justement parce qu'il comptáit SUl� dIt que l'interpellation a été dépo!:.ée 'tion pour Ie renouement des rapports

l'apport de voix non royalistes afin, ava�t qu'il pdt le portefeuille'de la entre la Turquie e l'Albanie, qui
de crier au triomphe de l'idée m�nar- mann�. II explique ,que les dépòts sont rompus depuis'longtemps pour

chiste, a réuni quatorze mille voix �ont 11 est question ne /pç>uvaient la raison que la Tur uie n"a pas re­

seulement contre trente.six mille que
etre �onst!uits à l'Arsenal, faute de connu Ahmed Zoghll comme roi d'AI­

représentent les républicains de tou- place., Et 11 ne peut être question de banie.

tes nuances; contre quarante mille si transférer l'Arsenal à Scaramanga. Lancement d':un e/stroyer turc /'

l'on fait entrer en ligne de compte C'est p.ourquoi les dépots ont été D (T S F ) Oddt
'

d
. 'l,ome,9 ... : n man e e Constantinople fnt dès le débllt dn dix- nnanim.e d;ans son a.dmiratiou et son estime

les communistes qui ne nourdssent �ons rUlts a ce e,rmer epdroit.Quant Gênes: Aux chantier navals Ansaldo nenvième siècle un lie,u d'élection pour pOlU ce tr�s intéressant compositeur el

assurément pas des sympathies pour il leur suffisance, le ministre:a aussi a' été effectuéO le la ement du des. les t¡lusiciens Européens, dant plusieurs y Ipianist� Adnan Hilmi bey fit de brillan.-

la couronne.
, quelq,ues légers doutes, mais pas ponr

. passèrent tonte leur existence. L'école ·tes études à Paris sons la direction ,d'En-

I 1
troyeL constrUlt sur' tes plans de la musicale dn Sérail forma de nombreux i!elbrecht et de Jeau Gallou pour la com-

Le.s chiffres obtenus par les com-
e present; seu ement p'our, l,'avenir. .

A
",

Id
.

'1
OJ

CI
malson nsa o pou servIr a' a ma- mnsiciens turcs dant le talent ne le cédait position, et de Robert Casad�sus pour le

mUulstes sont le second 'point qui at- .La lambre adopte ensuIte un cer· rine de guerre tu,rque. A la cérémo- en rien 'à <:elni de leurs émules européens, piano. Sa personnalité m.usicale s'affirme

tÏ'l.-e',l'àttention dans le scrutin de di- ta1l1 nombre de proje,ts de loi et la nie du lancement a assisté l'ambassa. Le Snlta� Abd-}�I.H!lmid nota,mment (¡t)76- dans tout ce qu'il fait ; qu'�l in�erprète

ni'anche. Si,les royalistes ne peuvent séance est levée. d 1 T
.,

S b [909) étatt partlcnhèremeo,t porté vers la Beethoven, Schnmanu on Gneg, ou qu'il
eur (e urqule a ome Ouad ey, musique et lint à, ce que ses enfants et I�s joue ses propres .Suites. ponr n.iano, ¡l

pas s'enorgueillir de leur récolte,' , les
.

"t' 't' d I
A

t'"

qUI a VISI e ensul e ans es memes personnes de son !,!o,tonrage en fússent rest.e tonjonrs le mnsicien accompli ponfVU
communistes enregistrent une avance LE HOOnAU PATRIARCHE D'AHTIOCHE chantiers le 'second destroyer Ada instrnits à un. degré élevé..:Vun de. ses de ,haute cnlture musicale et intellec-

d'un millier de voix environ sur les Tepe, qui sera lancé le mois prochain. ¡ enfan�s, le p:�n,ce �urhanédd�ne constttua lnelle"Qu'il.soit d.it lei en passant, que le

premières élections sénatodales. Le Suivant des informations à l'Ar- _
! nne nche blb�lOtheqne mmllcale, encore Tnrc lUst.rUlt est nn des hOlUmes de t.ont

c'andidat communiste a recUeilli cette chevêché d'Athènes, Ie métropoll'te
exislante, et dirigea l}n orchestre interna· le globe qn� pessède la plus profonde for'

NOU�TE:L-L£''3 DI-vERSES
I

tional qu'i1 avait formé lui·même, éxécu· mation Ut-téra,ire i SQn goftt artistiq1.1e
fois quatre mille voix. Le nombre de Laodicée Mgr Arsène a été, élu __;_, tant tOllS les classiques. En général, dans pent ê-tre d,if�érent dé eelui d'un Européen,
n'est pas important par 'lui-ll1ême Patriarche d'Antioche. Paris, 9·-0n mande de Genève: Le re· la Société turqne la musique était de tout il n'est su,rement p.a.s moins raffiné.

étant -donné que Salonique est u� ferendum a décldé que les fdnctionnaires temps hautement estimée. Adnan Hillul bey se distingue par UD •

d
" Protestations P ,publics .ne pburront recevoir à l'avenir des Mais si, dit temps de Sultan Hamid, une " \nodernis�e de bon alai dan.s toutes ses

es pnttclpaux centres d'activité des
'

d
" ..

alYents de Moscou dans les Balkans SI'- Paris, 9 (Havas).-' On mande d
' écon;tlOus élrangères. infranchissable barrière s'élevait entre la I manHe'stations musicales. It a 'harmonisé

I:> B
e .P�ns, 9·-La Chambr a repris cet après· Tnrquie et l'Europe et arrêta,�\ l,e rayon· avec un art tOllt personnel nne série' des

non le'ptincipal.Mais ildémdntrequ�la èyr'outh: Le' Congrès national ortho· nudl I.e déha.t sur Ie budget. 'ne'llent de tout.e persol,\n,a.l�tétnrque artis· ch'\nts populaires turcs (peschrefs, sémahis.

propagàndei communiste continue' à
dbxe grec a'adressé au représentant ,

Pat;IS, ç.- On
.

man de Moscou: Les t.ique, il n'en est p,lns, dç, même dans la etc.) en se laissant gnider par son talent

travailler, que lés milieux turbulents
du P,atriarcat de Constrantinople une elect.lUns des Sovlets ant donné aux .com· Turquie rél;>,_u.bIAcai¡)_e d,'aujonrd'hlli, La et son bon goút :\ travers les dédales

d'es ot'lvriers en tabacs r'estent tou- protestation contre l'élection du Pa. mUUl�tes les 66 0)0 des suffrages expnmés: ,�uraill� d� Çh.i!le. es,� �éfiniti�'ement abo· ,l'une ihéori� modale toute empiriqu'e nont

.1,'" triarche d'Antiocne " ..
, Pa:,s,9'--: On mande. de Buenos':'I-yres. Ille.l;'.t �es. persoAl1ahtes muslcales de la les déformatlons voullles ou non voulnes-

�oUt'S ouverts a ses efforts et que les d"
, ., \

qu �l quahfte Les mdllstnels arg�u,tlns ant décldé de Turquie actuelle é\'olnent Iibrement à tra· s'opposent à tous les principes de la mn-

è�mpagnes aussi n'échappent pas en- l�r�g�ltere pour n'avoIr pas été boycotter les prod,Ults tuss�s. vers Ie mondc. si'll1e Occidentale. Nous sonhaiton,s vive­

tl�rement à la contagion. NéanmoiiIs p.recedee d'un. syno�e pour la désigna. ";IIIIIIII:""'IIII"'III1II1"'"III1I11I1I,II1",.'!,I,'I,�:lilll�I:"I1II11' Une de ces personnalités de marqne est ,ment applaudir: .encor� ce jeu1l:e maltr�

4'd,a,nd' o,n, considère l'actio'n furieus� tlOn des canchdats. ,I E,g�lse orth,odof'es grecgue,r;uD1.� au Ad'_lau Hilmi bey, que llUUS a1(OOS, eu �'oc· ,lurc dans un recltal mleux organtsé et qUi

Patnarcat d� D,amas, a elu regultere- caston d'ent.endr� .l\_ll l'h,�atre K�ntnkol1 le fera connaitre de tout le monde Grec.

e c� q� on'a�pell� la presse jaune- Un all¡tre est é1u, li, 1
,. .

1
. d t et�e q! S o que ré * "

�t me,ni,e de èertalns chefs' de'l'o',ripo-
1 ment e, metropohte de 'l'npo itatne ' �1fan c t,.nza;,me. ,1S n 111�I, .

-

" ,r {aris, 9 (Havas).-On mande de P t" h
t

d.'A t'" d !cttal est reaté In,CO,llUU à la ma¡ortté dll Parmi le déluge de récitals de toute

�í�ion � P,qur 'P,er,�ua,d'�r," le,.�' 0,0,- B
I I

ili L'
l

blé
-,.

a. r.larc e "n lo.c ....e et e. ,tout pnb�ic Grec- tal1�e de p,l1hlicité et d'orga· sorte qni sévit à Athènes, celni:donné par
•

,.') l' Jerro,�,,: .. a.�em .. >,e: �\�ç�q.ra:l� 4� 1'0.)qen,t, n�sation.- I'Hite U\ns..icale d'Athènes ful le pianisle.,Grec Dem.Charalam�is fnt par,
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Banque Naiionale. (Correspondance échan­
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2 LE MESSAGER D'ATH:e:NES MARDI 10 Févr-ier 1931

LE MESS1'(jER D'ATHÈNES le terrain et d'attendre avec tóute la

Ipatience voulue, le moment du règle-
cR:àCE ÉTRANGER ment par la solutionla plus adéquate.

«Pour mai, a ajouté Hassan bey, le
règlement de la question des mino­
rités ne peut constituer une entrave
à l'examen des possibilités de colla- La reV,ue Pe!tharchilf (Discipline), dan�.II'�dmi�istration de la Banque seltrois ans, on ne pourra que reconnaï­
boration et d'union balkanique. II est s�m numero d avant-h ier , accuse le parti SOlt plainte de ce que le gouverne- tre que la Banque à cet

'

d '_
d'autres exigences plus impérieuses, liberal de mener autour de la Banque Na-

h h
' , , " , �gar, pre

tionale un mouvernent menaçant, eirigeant ment cerc e a exercer une 'pres�lOn �et;tte une amel�oratlOn importante,
qui imposent un rapprochement poli- de prendre un . poste honorifique dans la sur la Banque pour obtenir d elle évidente pour quiconque se trouve n

tique et économique, des exigences direction de cet établisseme�t d� c réd it. qu'el le engage un des ministres corn- rapports avec elle.
plus importantes, dis-je, etplus géné- ,En réponse � cette p�bhca.tlOn calofn�, me co-gouverneur ou sous-gouver- Le service de directeurs ent e

1 'L' 't'l't' ti t' m e use , le Président d u consell a donne C '

"

ff" 11 l'A
,. ,

r
ra es aussr, urn e po 1 Iq e .e eco-

ordre au Bureau Politi que de Iivrer à la neur
.. <l;r aucut;te s;tggestlOn a lCI� e

. dmln�stratlon et les chefs de sec-
son voyage en Grèce, véritable pè- nomique de ces peuples voisins, la public ité la correspondance qui fut échan- au officieuse m meme une allusion tron existe dans notre organisme;lerinage aux lieux célèbres de l'an- fusion mên:ie en certains' cas de leur gée ent�e lui et le Gouverneur de la Ban- quelconque ne lui a été faite à ce su- deux directeurs sant restés à la Ban-
tiquité, C� fut un grand succès pour civilisation est devenue désormais que Nahonale. jet. Aux bruits qui circulent à ce su- que Nationale après que les aut res
lemaire de -cette belle ville de Lyon, une nécessité historique. UNE LETTRE DE M. VÉNIZÉl,OS jet, bruits de provenance inconnue furent détachés à la Banque d'Emis.
qu'on a nommée joliment la porte «La délégation turque va cherclier Athéne«, le 22, ianvie� 193t qui se sant dernièrernent accentués, sian. Nous sommes aussi , d'avis qued'or et de vie du Midi; au fil du à réaliser le vceu de la rère Coníé- Mon cher Gouverneur, la Direction de Ia Banque n'a paint 'ce degré intermédiaire est inutile;
Rhone, le rêve des Lyonnais descend renee de réunir si possible, à Cons- J'apprends que la Direction de la ajouté fai, du moment que dans la mais les directeurs, Monsieur le Pré-
vers la Méditerranée. D'unanirnes ap. tanti�ople. avant l'automne, les mi- Banque Natio ale s'est plainte de ce conversation que j'ai eue avec vous, sident, ne se créent pas d'un jour à
plaudissement saluèrent l'éloquente I nistres des affaires étrangères des six

que le gouver ement cherche à exer
il y a quelques jours, vous ne m'avez l'autre. Ces postes doivent être occu­

péroraison de M. Herriot, qui fut cha- Etats. Ceci a pour but justernent de
cer une pressièn sur la Banque poúr fait aucune suggestion en ce sens. pés par I'élite du personnel, ceux

leureusement félicité. donner ensuite aux délégations na- '11 Vous vous êtes borné à attirer mon qui ant prouvé par des faits et dequ e e nomme comme co-gouverneur
---__,- tionales, une autorité d'autant plus un de ses rninjstres, attention sur la nécessité d'amélio- íaçon incontestable des qualités ex-

; l'UNION BALKANIQUE f�con'de qu'ell� ,rés}lltera des di�ec: Pourtant, l, rsque, il y a peu -de .rer 1'0rganisatior: des servi��s de l� ceptionnelles d'initiative, de capacité
tíves que ces délégués recevront amsi jours, vous êt venu me rendre vi- Banque, coníorrnément aUSSI a ce qUI bancaire et administrative et d'hou-
de leurs gouvernements.. '

.

site j'ai pro té de cette occasion se fait ailleurs. nêteté. Car autrement cette institu-
Déolarations de Hassan Bey, p'rési'- C ., I'occasi Au cours des u ta" n t' drait so t« eUX-CI' n ant pas eu' occasion pour vous par er de I'impression dou- q a re ernieres a - IOn per ral son Impar ance, comme.

-dent de Ia délégation tnrque ..

d
. . .

1 \ 'I'
.

t' d
.

dIt
.,

d
.

jusqu'ici 'exprimer leur aVIS officie loureuse qu'avait produite sur la so- nees, organisa IOn es services e ce a es arrive ans une certaíne

sur.la Conférence et ses buts. Néan- ciété et'Je gouvernemeut, le grand la Banque Nationale de Grèce a été mesure et pour diverses raisons, en
. Hassan bey, président de la Détégation ff' t

'

'p 1 f derni ,

Ittlrque."'à la récente session du Conse il de morns, nous. savons qu'en Grèce, détournement 'récernrnent commis par
su isammen eprouvee. our a on- ces e errners temps a a Banque Na-'

la Confé,ence Balkanique qui s'est teuue comme en Tur:quie, les' dirigeants un caissier de la Banque, et pour dation et J'orgauisation par notre tionale, avant la fondation de la
à. �alonique, et n�uveau prés�d�nt, du Con- sant entièrement, acquis à notre idéal, attirer votre a�tention sur la néces- Banque de la Banque de Grèce, �e la Banq ue de Grèce, et nous' finirons
�ell de cette .Conference, a faIt a: A.kcha� 'et que les hommes politiques des deux 't' d f t' l'

.

t'. ::ganque Nationale de Cré¡lit Fancier par avoir des chefs de section avec
de. -Constantlnople les déclaratlOns SU1- • • ,�

Sl e e per ec IOnner
, orga�lsa lO� •

d I BA' 1
.

/' pays, SUlvent avec, 1l1teret nos tra- de la, Banqtie, conformement a ce qUI et en partIe e a anque, .gnco�, les gros émoluments de directeur. 11vantes.:
Yaux. D'après les assurances des au- se p�atique ailleurs', J"aJ'outai qu'il d�s �adres nombreux et, expenmentes faut eviter de faire venir des' direc-

-' Je SOl'S de la session avec la pro- \ -

d I b It 't d dhI'tres délég'ations,nous pouvons admet- serait peut être néces�aire, d:'appder I amsl, q,ue es; et?-p ayes su a ernes eurs u e ors; non seu ement parce
fonde satisfaction de l'ceuvre,accom· tre qu'en Albanie, en Bulgarie, en un étranger capablede :vous éclairer ant ete enl�ves � �on personm;l. çe. qu'ainsi nous marcherons . dans l'in­
plie. Nous avions, à Salonique, tine Yougoslavie, et en Roumanie l'idée là-dessus. penda�t I?eI?e a�res c<:tte «salg'nee» connu absolu, mais aussi parce que
tache délicate à affronter. Grace à la de l'Union balkanique ne manque" pas Vous m'avèz répondu que vous ne' pour amSI due, lorgamsme de notre cehe mesure, porterait une grave
boune-volol}# et à I'honnêteté ab:;¡o- de partis¡ms o£fidels. croyiez pas nécessaire de recourir à .13�nque compre�d encare dans �o� atteinte à l'amourcpropre et,au zèl�
lue de tous les délégués, nous avons

un e'tranger, mal's que vans vous oc- seln ,des emploYAes capable.s, expen- d'un assez grand nombre de chefs de
abouti à des solutions tfès enconra-

- Au point de vue économique, quell� t t h t d
.

dI' B N' Iest la quesiion qui sera abordée à la pro- cupiez de la ql'testion d'améliorer.1'or- mep es e onn�,es, nourns, ��ant sectIOn e a anque abona e,' em-
.geantes pour l'avenir. . 1 a t d tI' 'I' t t

'

bl
'

tchaine conférence ? ganisàtion.des services. Je fis obser- tl�e ongue c rrlere, �U::, .. ;a I IOns p oyes ze es e res capa es, qUl SOil
« En premier lieu, il est intéres-

_ Une des principales, a répondu ver �i1ors qu'il est absolumenf inad- d a.ttac�emen� et, de ft�ehte . au, �e- de yéritables piliers de' son organ i-
sant de noter que l'idée de collabo-

Hassan bey, et qu:i intéresse partic'u" missible, pour n orga'nisme bari'caire vOlr,.qUI. Co�slste a SerVIr l�� l,nterets sation.
ration entre les peuples des Balkans lièrement la Grèce, la" 3ulgarie e:t la d'un� telle imp rtance;' qu�'il ll'y ait de ll�stttut�on et d<: l;=t SOCIete. ,E�.le D'antre part l'expérience nous mon·
adait un gnind chemin depuis qu'il Turqnie, est eeIJe' des' tabacs. Nous pas, entre l'A'aministràtiqn

.

et les p;o.gres rapI?e, ,a,dmue de to;tS a 1111- tre que nous avons eu toujours à
y a mains de deux allS 'l'idée en a allons charger bientot une sous com. chefs de section, un service intermé. teneur et a 1 e�ranger,., meme ,au taus repent�r chaque fais que pous
été, pour ainsi dire" publiquenient missipn de spécialistes de l'éttidier diaire quelconqúe qe Directeurs, et cours de ces trots dermeres annees, avons pris directement', hors de la

. émise. Les rapports des
_

différentes min.utieusemenf et d'examiner sous vous avez recdnnu le bien fondé de de la B.anque ?ont,l� ;ayonnement Banque des titulaires pour les fonc­
d�légations nationales nous démon- quelle forme. une collaboration dans de mon observation. Pén<iant .toute est �amf.este e� actlvtte dans toute� tions supérieures. ns se sant mon­

-trent que cette idée zénéreuse n'est
ce domaine est possible, à l'avantage la du_..rée de.'cette;convèrsátion' il n'y !es, duecttons, n est pas senlement d� trés inférieurs à la plupart des em­

plus seulement l'apanage de quelques rédproque, surtout en ce qui concer- eut, pas même de loin, la moindre a, ses. �ouve:neurs .et son cqn:ell ployés supérieurs de la Barique, sans
'é�itesj'niais a pénétré dans la: cons-

ne la rationalisq.tion de la production, :;¡,Ilusion surJa í}écessité de modifier � a�mlmstr�t.l�n, mal,S e�c�r� au zele, ;::ompter le désavantage fondamental
c�ençe de l'opinion' pubjique: c'est la sélect10ll et swrtout 1'0rga11-isatipn ou de compl€te¡; l'Administration de a 1 honorabll��;e et 1 acttvlte, de ses 'qri'ils n'étaient pas irqprég'nés d,es
dont sous de t:rès heureux auspices commercialè, notamment en ce qui la Banque. En' conséquence fai le cadres et .de tout �on pers/onne!.. traditions de la Banque. Les .futurs
que s'otganise la'seconde Gonférence

concerne. l'exportation.» droit d'expt;"im.. mon é-tonl'lernent, . C�p.en,Jan:� �epuls que. I� ,'Banq�e directeurs seront choisis, et très pro·
::galkanique" que j'aurai l'honueur' de de ce, que, -apxè cette conversation N�t1?nale, J?flvee ,du Yflvt!ege d �- chainement, parmi les chefs de sec-
présider, en octobre, à Constantinople. récente avec i, et" ,sachant que,si nusslon, et. de�, operatl�ns �onnexes, tion en. service. Entretemps, nous
': «11 est évident qu'on ne d,oit· pas LES DISPOS,ITIONS DE U\ BULGl\RIE

je èroyais què Ie gouvernement avait est. n:�t�e uneBan!lu"e d affalres.�oJ?- avons un gage certain, pour l'amélio-
se·leurrer : Notre entrepltÍse est une Ie devoir d'in ervenir aujQurd'hui mer�lale� <:t ,de depots, son. adm!m�, ration -et Ie progrès de l'organisation
e'ntreprise de longue haleirie qui se L� Bulga¡'ie de, Sof�a. com!iféute dap.� un

dans les questi ns d'administration tratlOll:' a rote'.,de. s?n deVOIr pnn�l- de la ::ganque, dans les directeurs de
;,he'urtera sans doute a" de n b e?pnt fa,vorable les dec.lslons du Consell de 1 t den develonper lapIt' .

l' d d h f d
,. J, ,'.' J? reuses

la Conference Balkamque. Sims doute, de la ::gapque p. U{ recom-nt\n�!f: de pa qUl es. 1"\ ,u s- sec ton, p aces au. essu-s e-s a e s e

dlfflcultes, a des cnses monq ales que 'dit-elle, par sa 'nature mêmel la Con- compléter o'u ,d 'renforcer la -Due0- sanc�, .au ,pro�lt du pays-but .qu �lle section, auxquels en vertu de Iq. nou-
j'appellerai crises de

crois�-
nce. férence Ba'lkanique ne peut éliminer au- tion, je vous. '1' u ais', dit 'liettement est fle;e d aVOlr attel?t �u pnx d ef- velIe" organisation

-

qui sera mise en
•

'Hier déJ'à 'la. questíon d'
. . cnne des difficu1tés écobomi'ques 011

et cate'gorl·q�.em nt au' ca.ur,s. de n'otre forts .mla,ssables et e.pUlsants-a e,n- application dans quelques 'jonrs, tt0US
, '.

'
'

, ,
.

.
,

.

,s mlnon- pòlitiques qui s'opposent à l'ceuvre de ' 1 d
'

tes 'nous a occupe'" serleuse. ent L'a ' .

c .....nvers·at1'on' a
.

Je vans 'en aur'>l's tre,p.r1s, des e. P, remle.r m.oment, a- dónnons une juridiction de dlrecteurs,
'" ò', •

..

ot>

t'
-

rapproch,ement '�,t ,d'e�tente ,d�s peu,ples.V" ,

g'1tatton de la pre5se bulgare en ces Composee' de delegatlOus qUl represen- avisé par écrit, 'Vous ave� .cru pour n�e1torer aUSSl lorg:=t_nlsatton des ser- et dans la direction imm�'diate et

jours étàit si.gnificative� et c'est tent" l�s
.

mil5enx désir�ux de ré�ler un instant que j" pOUl'suis des chan- VIces de faça? p:lus moderne des�er. personnelle de I 'Etab1issem�nt Cen­

'pourqu01 je erais que la forme donnée les dlfferen<1s !nterbal�amqt1es ,��cluslve- gements de cet e nature én emp10- vallt plus rap!dement et plu� eHlca- tral par mon collègue. M. Coryzis,
. '...... ,

'bl' "d Id'" ment _par _,la 'vOle des eff0rts pacIÍ1ques, la . ent les eXlgences du publIC et of do t 'e n'al' pas besol'n de rele"er la
� ce 'pro eme ,au �ours e a erl11er� Conférence peut proposer, recommander, yant des man� vres obliques. cern

"

.

.

.

- n J v

sesslbn du Consell est de nature a ex�rimer des vceux. Elle peut renforce'r Avec estime t' affection particu- ,f�ant. �e plus grand�s garantIes de capacité, l'expérience, l'activité in-
, s'atislaire tout le monde. Dans deux le mouvement en'faveur de ses travaux Iihes 'secnnte... lassable et toutes les autres qualités.
mois une commission de spécialistes jnsqu'an point d'influencer la politiqu�' érios K, Veni.éloB Nous n'avons cesse pas un tnstant Mais comm.e c'est Ie grand détour-
b- 'k"

. . , . des gouvernements. Elle constatera aUSSl de travailler à cela. par une équipe nement commis par le caissier Pana-,al a�l1ques va se. reumr dans,un 'll1elles s?nt les. naiions'les plus disposé'es M, DROSSOPOULOS
'endrolt que nous Jugerons proplce. à sontemr l'ceuvre de la réconciliation dn- spéciale nous avons. exercé et nous yotopoulos qui a donné lieu à toute

::.;:ElIe aura pour mission d'étudier' non r�b!e entrePf�se par une: fract�on 'dé 1'0- Athèn, S, Ie 23 janvier ,193 I exerçons un controle sur taus les ser- cette discussion, un détournement
fi", seuleméiit la. 'question des minorités plmon. balkamql1e, fractlOn ql11, croyo�s-

'

Très honoré 'Président, vices,' non s,eulement pour le travail, qui a produit, comme de juste, une

mais 'aussi to�s les, problèmes qui �tSgr':tu��l;�nef���Ç�:tc¿:��rl:n���:ik��t Je vous remer ie pour votre leÚre courant mais encore rétroactivement impression doulouretise dans la so-

sant de nature a entraver le rappro- que deviendra ¡'Aréopage des '.bonn,es vo- d'hier sub, No. 4403, d'autant pIps sur les opérations des dix dernièrès ciété ainsi qu'au gouvernemen,t et

chement politiqpe des peuples de la lontés. ,balkS.niques, �u� pourra.� exe�cer qu'eIle m'offre l.'occasion de vous années. II y a ün an, nous avons fon- une impression encare plus doulpu­
Péninsule. Le rapport de ceHe' 'sous- une mfluence salutalre sur .les affaues donn�r' des e� lications par écrit dé une section d'Inspection Générale' reuse et affliction infinie à nous les

. .

"'t communes 'des penples balkamqnes. aussl' et de vau. parler' des mesures du Siège Central, à laquelle est due responsables, vous me permettrezcommlSSI�>ll 3'era ,�xamlne ensUl e p�r Mais tandis que l'o�ficíeux bulgare tient
.. " ," d d'

'

la CommIssIOn d etudes de la Confe- un si beau langage, le Znamé, organe du qUl ont ete et q 1 seront pnses pour la découverte u etournement com- de vous entretenir encare un peu.

rence qui en refèrera à la session part� démocrate, estim� qu:il nt; f�ut pas 11'organisation pI S parfaite des ser- mis par Panayotopoulos. Nous avons Ce fait est un des plus rares, mais
d'Octobre. Je considère qu'ainsi filtré, oublJer les gra�ds probl�mes <Inl separent viées de la Banq e, De cette organi- modifié Panden système de compta- il n'est pas unique. De tels faits, et

I 'bl' d d 't'
les pays balkamques, Meme en metiant de I •• " dé'" t t bilité et r..ous appliquons le système même de plus grandes envergure, see pro eme pe� ra ,e S;>ll aCUI e, et cOté le problème des frontières très pen

satlOn Je vous al Ja e,n re. enu ver- .'

1 b' d
.

que nous. parvlendrons a surmonter naturelles imposées par les vainqueurs, U balement au cou s de I audlel;J.ce que le plus parfait auque a a outl la sant produits et se pro Ulsent dans

aisément toute diHicuIté. Certes l'é- reste à résoudre.la q\1estion des minorités vous avez bien oulu m'accQrder, il science. Nous avons adopté le sys- de g-rands institutions ayant même
tude de spécialistes de bonne volonté n�tion�les dont l.e traiteme�t «soulève l'i�-I y a quelqnes jour's. tème des machines qui assure la ra- peut être une organisation plus per-

't l' 'd
,. dlgnatlvn et excJte les esputs.» Il est éV1- I

•

tt
.

'd pidité, la sécurité et l'économie, et fectionnée que la notre. Un emp)oyé
, ,?�'peu IqUl, er une questIOn a;tSSl dent, ajollte le �1¡amé, ÇJue pareille atmos- I MalS .aupara,:ra t, perme er-m.Ol e

,eplneuse, malS cela permettra de tater phère n'est point favorable à l'entente, vous due 9u 11 11 est pas -vral que nous tendons à le généraliser. des plus capables1 comptant près de
Nous avons appliqué)e système de 22 années de service, appartenant à

la retraite vololltaire. Il a fourni une des meilleures familles du pays,
l'occ'asion à de vieux employésayant jbuissant de la confiance extrême de
atteint les gr?-des les plus élevés de toutes les directions successives de la
la hiérarchie et incapables, soit à Banque, de situation financière indé­
cause de leur age, soit pour quelque pendante, destiné à occuper un jour
autre motif, de rendre des services à cause de ces qualités l'emploi de

proportionnés à leur grade et empê- directeur a été convaincu de détour­

chant même I'avancement et l'utiIi· nemel,1ts et même sur une très gran·
sation d'autres plus jeunes et plus de échelle. Un controle régulier a·

'capables, de quitter la Banque sans vait été fait de toutes ses gestions
plainte. Nous avons également ins- antérieures et toujours il fut trouvé
titué, il Y a plus,d'un an, une com- en règle.
mission composée des meilleurs em- II n'y a que la gestion des obliga·
ployés supérieurs du Siège Central tions des échangeables qui ne fut pas

pour étudier et élaborer une organ i- controlée à cause de la hate qu'iI fal­
sation intérieure des services de la lait apporter dans la livraison et la

Bauque. Sur la base des ,données distribution d'une masse énorme de

fournies par I'expérience et le déve- titres provisoires et définitifs et à

loppement des affaires et après un cause de la complexité de ce travail.
examen lang' et minutieux non seu- Nous attendions que ce service fut

Iement des condItions locales mais quelque peu allégé pour procéder au
aussi de ce qui se fait hors de la Grèce controle qui a commencé depuis mars
cette commission nous a remis récem- dernier. L'enquête a prouvé que le

ment le projet circonstapcié d'organi- caissier coupable jouait et perdait à
sat ion intérieure qu'elle a élaboré et la Bourse depuis plusieurs années,
dant nous avons commencé l'ap- lorsqu'il y avait encare au dessus de

plication par tranches, comptant l'a- ·lui un Caissier général et un Direc­
chever au plus tot. teur de la Banque auxquels il res­

Toutes ces meSUres ant été prises sortissait. Cependant l'existence d'un

par nous bien avant la découverte directeur ne l'a pas empêché de
du détournement commis par le cais- couvrir par des détournements les
sier Panayotopoulos, et c'est à ces me- déficits de ses spéculations 'de Bourse.
sures qu'on doit cette découverte. Les questions de gestion, Monsieur
Si l'on compare l'organisation in- le Président, sant, dans tout le mon­

térieure, l'ordre et la rapidité d'au- de et dans toutes leurs manifesta­

jourd'hui avec la situation d'il y a tions, pour la plupart des questions

LA DIRECTION D'E LA. BANQUE NATIONALE
t

A PROPOS D'UNE PUBLICATION CALOMNIEUSE,-LA CORRESPONDANCE
M. VÉNIZÉLOS ET LE GOUVERNEUR DE LA BANQUE
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I
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tticulièrement apprécié par l'élite bien dn compositenr de- BOI'is Godouno'w qúi La' l'édnction s mpholliqne 'de l'opéra
,,pensante et bien sentante .. Ce jeune ar- s'affÍrme avec sa manière- brusque, person- Elek-ll'a de Strauss.Hofmannstahl,. est une
ttiste, formé à Paris, a sn s'assimiler avec nelle et qui empoigne ious les musiciens. marque évidente de la grande personna­
,une admirable; clairvoyance, la style mn- M. Charalamhis illterpréta ces pages pé- lité mnsicale qui s'affirma dans tant de
,sical exact et savou'reux, élégant et sensi- Ilétrantes.et snbtÏles en véi-itable «initié., créatiòns géniales. Les sonorités puissan-
Ible, noble et souple, animé toujours d'¡ine Son au:ditoire nombreux et choisi lui fit tes de la voix chestrale de Strauss,
,sensibilité fine et profonde. II nons donna une 10llgne ovation. communiquent da ces pages t()US les
,nne interprétaiion tout à fait reínarqllable

.._ ,,�,_. _ > .,;1\.\1'_ frissons de la trag¡'die antique; Elektl'a
..de la Sonate op. 31 de Beethoven, dont 'n'est point rattac ée à cette esthétique
¡l'Adagio, fut empreint d'une gr&.vité calme NO�lS avons à signaler trois premièr:es néo-wagnérienne ,nt le compositeur de
£ustère ei résignée après l'Allegro' si im- 'auditions au 'Concert Symphonique de Heldenleben faisàit prenve dans ses ceu-

_. ¡pétueusement dramatiqlle. Dimanche : Les petits Riens de Mosart, 'l'res; l'unité ad1l1i able dn snjet antique
Après cette interprétation noblement Helec/ra de Ric)lard Stranss,et la Fantaisie revit, i�tég!ale danF toutes les audac�s de

lleethtovénienne,M. Charalambis nous donna ,Indienne de Busoni pour piano avec or- 'sa reahsatlOn mnskale. La volonte de
une série de douze Préludes de Chopin chestre.. «faire grand» s'aff'rme dominatrice pas­
-mais pourquoi non la Série tOl1te en- Le ballet Les petits riens de Mozart date sionnée et puissa te jusqu'au sublime
tière?-qui mit en valenr la profonde es- de 1775, époque dn troisième séjour de dans cette page qui restera parmi les plus
sence musicale de cet ipterprète hors li- Mozart en France, qui raconte dans sa grandes dn Maitre.
gne. M. C1;J.¡¡.ralambis est Ull pianiste émi- <;orrespondance avoir composé ce ballet -Quelle' est done la nature vraie de la
nemment�impressionniste. qui excelle sur· par amitié pour Noverre maitre de ballet musique'! se demandait Ferruccio Bnsoni
iout. dans l'art des demi-teintes. La façon à, l'Opéra. Mais les critiques du temps ne dans une étilde restée célèbre en AlIe­
exquise dont il détailla ces célèbres ••- f\uent 'pas tendres pour le spectacle nou- magne, sa second p'l.trie: Que peut l'in-
,� ., I _ » ieDebussy qui oni pour ve'an et c'est alors qu'on publia l'épigram- dividu en face de la p'lénitude de la rna­

titres:Bruyères,La Soü'ée dansG¡'enade, Jar- me sllivant: tière ji Soyons reconr;aissants aux quelques
dins sous, la pluie, et son interprétation des «Miet!x vaudrait ¡'estel' pOl'Ie- close que de tnitiés qui no1,tS donnent une.idée de cette

. Tablea-ux d'une exposition de Moussorgsky, donne)' si peu de chose, Ie ballet des Petits sphère de puissance t de beautél
',nous rappela'Ricardo Vinès; et ceci n'est Riens.,.» Une partie de c:et homlllage du grand
pas' le moindre éloge pour Ie piàniste La partition de Mozart compte ponrtaut compositeur Halien se porte S.1,r les admi­
·,G1è.ec, 'qui 'possède ,à I'égal du célèbrC" pi¡¡.- depnis parmi les plus graci�uses du genre; rables interprètes de la Fantaisie Indienne,
!1'iist.e·Ellpagnol mondialement réputé, l'art ses courts n\[méros sont couçus pour la Mlle Christine Tsihoukis, une pianiste de
,de x:éallser sur le piano ces tronvailles so- plnparl sur les ryihmes des danses alors à grande marque, et Mitropoulos à la tête
'nores, de Deli>l1ssy et de Moussorgsky qui la mode (passe-pied, gavotte e.t,c.) destinés de �on orchestre.Ils éalisèrent pleinement
-tendent surtout à donner la suggestion vi à accompagner les mouvéments divers de cette ceuvre splendide qui demande au pia­
,suelle et sensueUe des images musicale- la pantomime, Ponr plnsieurs d'entre eux no et à I'ensemble symphoniqlle le maxi-
.¡ment ,évoquées. l'orchestration, tOlljuurs très habilement mum de leur rendelJ1ent.

•

Mous$orgsky surtout fait prenve dans ménagée se réduit au simple qnintette des Nous avons ellten�h au meme programme
:ses !l'ableauxd'une exposition d'une origi- cordes. Après l'ollverture qui est d'allure ·la be11e Symphome de Haydn, connne

,naHté ,restée depuis sans exemple. Ces très mozartienne, citons le lUorcean qui sous le nom de Pankenschlag, et Concerto

¡impressions d'un moment d'une coulellr si �tablit un charmant dialogue entre les en la pour'�io�on, de Mo�art que Mad�me
'particulièr,e, si essentieUement russes, si denx fliHe�, la Gavotte g¡'acieuse et le finale S.ylva Kypnotls 1Uterpre�a d'Une �aUlère
¡puérileil ,et si profondes, sont placées dans d'accent pastoral et rustique. Cette char. dIgne d'é!oges. Le� solIstes émér1�es et

un cadre musical tout à fait'curienx. C'est mante miniature symphonique obtint l'orchestre fnrent Vlvement, applaudls.
Ibien.là l'inspiration,frémissante et hlUuaine auprès du public Grec le plus vif succès. Sophie O. Spanoudi



de ,lo aje- PROGRESO. ,C�La del pañuelo oJ·o" interesante. :Figuraba en cabeza. la. «S�- C :E �
, nata en re», de Beethoven (obra 31, nu- n�. ca.lí

ga o no El titulo, evocador del f�mollo zort- mero 2) que casi nunca se acuerdan CIO). "S,30
de cuen- zíco, da idea de lo desquiciado e la de ella l� pianistas. Seguian los' «Cua- C?I ,: G

así como obra: nad� de ambient,e vasco, a bíen- dros de una exposición», los cuales, co- r�l� ��st'I dI te argentino; pero es más, la de pa- ma dijo muy bien monsieur Guinard en
d

¡JO
a, e a

ñuelo rojo, que da título a la zar ela, IIUS palabras de presentación, no conS-19�2).
e

sabemos no juega en ella', no �odemos deci que tituyen obra pianistica, pero si verda- CIM
, ,cuando no aparece, porque� aparece en efee ,pe- dera música: Ei genio de MussorgskY,S,30

Y,'
0,3

desagra- ro como tal aparícíón evocada p el
campea en cada un» de los cuadros, I C '

amor de su nOVIO, y esto es mel-a en-
llenos de 'contrastes de poesia y de co- 'S,30 Y': O,n a qu� te circunstancial, un incidente sin

t"IOr Iorído. Debussy, po� su 'estética espe-
' CIN_

.. ning,uno, P?rque .el asunto va por o roa
cíal, conviene perfectamente al tempe- S,30 Y' .10,

los días. caminos �rllla;dos en demasla. Es la, u- ramento del pianista; de las cuatro pie- �::n��o(ldíferen- chacha rica, que no se atreve a, çon- 'zas que tocó del insigne músico fran-
CIN¡Efiarse a un amor que puede parecer In-

cés sobresalió por su dulzura, «Claro 'Viva'lasolo per� teresado, y sólo se convence ante un de .' luna». La' «Andaluza», de Falla y
I

CINE
arranque colocado al final de I":, o ra, unas «Rondas áticas» del propio con- A las; S,

una cha- pero que pudo, adelantarse, más a1!n, �a- certista" dieron fin al programa. Un se- bre �e
ísandc cerse ínnecesarío con una exphca Ión

lecto auditorio llenaba la sala del Ins- Ricar�op franca. '

tituto Francés el cual aplaudió ínce- CI:JtP:
s pocos Para retrasarlo tanto' se apelan a, re-

antemente a' Demetrios Haralambis, l:0ca da
, presu- cursos de poca ley teatral: el. que �la � cíéndole tocar más obras fuera de CIO). ,3

finja tan perfectamente la índírereneía, �ograma.
' GI

que engaña no solamente al galán! sIno, p '.' Joaquin TURINA'ella. El al público- también, y por sl no fuera, :

ue da.ba bastante, se fingEl del mismo modo una
• CH

"a.viador. atracción hacia 'otro mozo, pero de tal, Una' dimisión en la Junta Nacíonal 'crífící
dlM _

manera, que cuando, después del arran-
d Músicae a

que, ella declara su amor, el gar!Ú1 se , .
e

convence, porque así se lo mandan los Ha dimitido !'IU puesto, � �a Ju,nt.a
ndose a: autores, pero come no se han apodera- Nacíonal de Música. don Cipriano Rl­

do del auditorio para mandarlo 'tam- vas Che

bíén, el público no se convence, y con

razón. .

o? Toda la obra es desigual; celos, des­
n pintas, pechos e intereses, con quejas expresa­
a decía- das con falta de delicadeza, dan un to-

, no agrio y violento en el que no. enea­
ja una comicidad que sólo "urge de la Esta nPero SiD situación conocida del faJifarrón cobar- media ,li

Lo acabo ae. Ju'sto e� 'deN� -que d:è -aqül surgen Butaca,
algunos chispazos de Ingenio y algunos che, desp

mi trozos de diál<JgO) fresco; poca cosa
.

en te diva'
y a

medio del desconcterto general del Iíbro, �e�:n�!ide su desequilibrio total de escenas y ran� Maante los movimiento y de la timidez con que se
p

ha: sacó pinta un ambiente' argentino que está
,

�.

billetes, dominado por' los a�tore�. CaldeSalvo algunas retícencías a propósito •aba vér- de un rapto. que feli2¡mente acaba .en NacJo
boda, la obra ell sana por completo y

"

•
,

ue mal- aun laudable desde el' punto de vísta pa- foruca
vii' este tríótíco, ya 'que termina con unos párra-

, fos admir.ables para la Ftesta de la Ra­
za, exaltando ea amor, la común aseen- Esta ta

rnacíón, dencia y la fraternidad entre espa1iol� con el con.
n el so- y argentínos., " Chap, LUI

El maestro Baylae peca de indeciso; A�I,�r�;D
apunta motívos s temas melódícos, flU\- �Quij�te'

dos de carácter, graciosos y asequibles, Pedro" y
e tengo pero los diluye en música; Si veces, co- ble pianis

mo en el concertante del -

primer acto, la parte
, mar de hay confusión; en un bonito número ,del maest

apunta un "Pericón" que no ,acaba de Localíd
billetes

definirse y lograrse., "

aseguro La representación, desigual por falta
las ma- de acoplamíento d� la compañía: in-

C'

dividualmente, estuvieron bieD Maria úb�té� q
Vallojera, Angelita Durán, Eugenia Ga- buenas 1
lindo, Alavés, Llamas, Navarro y MI· funciones

oy -el, so- randa. • 'de y noc
la cha- Los autores fueron llamados unánime- las moje

mente en elprímer acto: en el segundo.
algunas muestras de desagrado no fue-

"

ron obstáculo para llueva salida.

:�r�':� CONCIERn:"::°::::.5. SI u-
,

De familia originaria de Corinto, pe­d elo-
ro nacido' en Braíla (Ruman�a), .Deme, ñaT

,Oil .tr,ios; ?lI}"alamp� e¡J ��rpi�lB¡!\ ,e,;,squJ- te'.
un éito",..que, o(Itia",ser.vIl:Ae tipo Si lo que có

'

en Espab ,n�am.os,:,�i,"o�ántico�, PF." >

ro que, en reàlidad, quiere decir «sen- ,

an
tímentals. Ha estudiado el piano' en

ía Lausanne con Dénéréaa y en Paris la ..

cir composición, con el gran mústc� Ji'aul me
cio Dukas. De todos estoa estudios, Hara- ció

lambis ha: hecho su particular modo de cióde jpterpretar las obras, muy, intimo, de­
e- jándose ir en los momentos e�preslvòs
e- y adoptando" por 10 general, s,onorida­

des tenues y veladas, aunque siempresu
impregnadas de perfecta ml¡lsicalidad.
En resúmen, Haralambis poetiza, láS

a, obras, pero no, es' uri pianista de gran-
T, des efectos de públíeo, A

El programa que interpretó era mlly A: la, '6,3
, ��h

cl'co� ��
hombres tores del robo fueron Dionisio Samaleo, Teléfono

Máximo Serrano e, Ignacio López. "El ves).-A
. Lo otro. Negro", "El Cant!l¡dor" y "El Careto" sm (la
ue nada:



bises y -'0,::" ',," ,
-:1 ....... )/4.' .

El ,pianista" Haralambis
�

, m:lnstitu.'¡;; Francés, fiel a su cam­

paña . artística. que' con tanto acierto
y entusiasmo desenvuelve, presentó
al piàniste, griegò Demètrio Hara­
lambia. En plena juventud, se mues­

tra. como artis.ta maduro, de tempe­
ramento formado; sólida cultura, que
se, traduce en S'US ponderadísimas ver­
siones;' y, gran dominio-del-instrumen.
to: En un programa, complejo y va­

riado; que' abordaba tendencias tan
, contrastadaa como la sonata 'el re

mener de Beethoven, los magníficos
«Cuadros de 'Exposición, de' Mus­
sorgsky¡ de Ios que dió una audición
integra e inmejorable' varias obras

e
de Debussy, «Andaluza» de AI',:,éniz,
y.' una .obra del propio Haralambis,
pudo lucir como concertista. plena-

mente cuajado, y fué m1.Íy
por su selecto auditorio.

da re- Artistas praooces�" en el Español
- � 8'610 unas 1ínll'lts paa:a -

èonsignar
, e� I1¡t'.Ï1Ulfo qUI1J�Jl su pfi¡y:era. actua­
Clon han 'obtenido los precoces a�­
t�s�s .hermanos Oorma., de o�yos

I
méritos nos hemos ocupado repebidas
vEjtces, acompañados en esta ocasión

i por otros' dos' chicos, de semejante

I edad. r de' çh,"sP,osiciones no men�s ex­

cepcionalés y, teIIJ.pl'anas: el violen-

I
calista Ernesto' X&'I1�6' y el, rècitadoT
contra.stadas 'eomo . 1& 'sonata en re

argentinoi Juan- JOsé lruniga.rro.-F.'-
•

�

-

<

.� •
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MUSICAS PARA "DON QtJIjOTE�·. --' MUSICA,

YPOESIA. -- D. HARALAMBIS ;;,
Don Q�ijote dijo una vez li: la¡

I
males p.ar,a pròseguir SUs estudios

duquesa: "Señora, donds hay mú- 'y avanzar',
resueítamente en's,u ca­

siea ,no, pued'e háber cosa mala," rrera, ¿,La poíítíca habrá, de ser
Don QUIjote' era generoso. No ha- responsable de ,que des aotístas de
bía pensado que' à lo menos, una tan ,buenra ley como' �stOs "niños

; cosa puede ser maïla en esas cir- Corma puedan malograese ? 'P,i-én­
cunst�n.cias: la músi-ca misma. O senlo castellanos y -eatalanes, y
,los musrcos, l'era como l'a g,enero-' lInOS Y otros' eviten esa. respçnsa-sídad. lleva consigo el proemio de biil:idid. ;;

J'
' ,

lo que da de añadídura, tratando- "'Ernesto Xancó � 'un "viólonce­
se .del ejemplar caballero,' ni IOl¡ lista de talla . .A una 'edad nó mu­

m�sicos OJ la música pueden' s�r eho mayor. que la 'de Carlos Cor-
a para m.as que �xcelentes. Victor ,��- ma 'po�ee sun sonídovrobusto, una

lída se- -nos, qUE:, tiene racha"! de qUIJotIs-1 técnica cumplid::t' y un canto lleno
a en el mo mUSICal Y, S'�meJantes arr�n� I de generosidad y rue emoción. Am-

ques de generosidad, ha querido plitud de frasa, con un arco suelto
d'emostrl!-r 11;1. verdad de. lo ,que y una expresión rica de aentímíen­
vengo. díclendo, Lo que �a c?l!se- to. No sé' 'quiénes son s-us maes­

gUld? hacer e�. su modestisíma tros, pero su técnica procede, sin
Blb�lot�ca MU�llClP8:l, es, ya ex�ra- duda, de eJ.a mejor escuela.ordínamo. Extraol'.dmarIo. c?�C1,er- En 'cuanto' 'a ,Juan José' ID'!lrri-,to por, todos motivos tamDien el

garro, .;apen,as cabe' decir ,de él si-
que �'a organézado .c'oI) la. Or�ues ..

no que ,es"ya un arti's-ta conèuma- �

4',,2

ta �¡.nf6n¡Ca, � varios sollsta:s! pa- do:€'n "'Ia díecíón � en' el gesto.
trocl1�ad_o por, ,eL Ayuntamíento , Tien� BlP,lom�, segurold-ad ,,;4:}.e si
m-ad,nleno., '< 1 'mismo, riqulí�a .ile �en,to.!,,�y de
� colecct�n de partituras sobre recursós expresivos, 'y 'Sus.;:;reclta­

motívos ,qUlJÇ>tescos' que Espln6s clones ÇIIIlnPian de,.còlor'-,y �'e to­
,ha retmído para esa �l-bll.ot\lça �I- no' seg(t_ti el caso. Una obrà .como

rará, e. ca!1za trernta Y' do�, titulas. btrOB "Los 'mQtiv(¡ 'del .lobov la' ade­
ada-dlel mas la,-enliquecerl!on pronto, por- cuada i>a'1'a;,"�!J:l.igar -a '¡lUllSútl�tÍl. a-

35 klló.. que se:están sa�do copias y f�- qua muesbr,e' .tòctas sus virtudes y

Ilegada
tograñas de partltur�� man_��cl'l- no -le _evité �l mostrae sus defec­

rretera tas � ra�as. La :co1:c':lOn seria so- tos Este joven. recítador será ma"

e' pueblo
berbía SI tod.os los títulos que el�! ñana un actor excelente. 'Su, ta-

Ión está conocen pudieran fi�rar en lento €S tan grande como sus fa-
terce- con los textos respectívos¡ pero <fe

cultades. I>ejE';mOs correr el tíem­
licencia varoioa!'le _ellos a�enas, se conoê� 'po: pero 'stn escatimar nuestro
premies algo mas que. eso. el título y al

aplauso para todos esos artistas
guna rererencía escue'ta, sm gran ._

ejos, tu-
seguridad de oxactítud. Bonit-o te- en y1ena prlmav,ern. '"

ípclones, ma el de perseguir gSos origil].a- J * * ..

nio Ley- les, qUe podría ofrElcel-se' a los añ- ,En la sala_del. Instituto Fran'cés
donadas a' 18."í "búsquedas :r cap"

- breve .. sala, gran público� ha

túredas" eruditas. Por ej¡¡mplo, el dado un .reoítal de música con-

I D d,e' ese" "Don', 'Qúichotte" que, orlo- temporánea 'eljiia;nista grIego "De­

e... "grañado a la fl'ancesa según ,Cle- metroi06<Haralambls;' LPs ",Cuadros

ment, 'estrenó en, klemania' Juan de una E:ll:posièi6J;l"., de MUESOl:-gs-

l' Felipe Foertsch en 1,694. cuatro ky;, var1� ,pá-gina,s de, D,ebussy,
IO, , ,añOs antes, qUe el ,genial Purcell un¡¡,. de l"alla.;-y obra del pro�o

escribiera, las arias �ncluídas en' artista ,fQrW,-aban
-

el,. prográ)na
1
s'tl "Histor,ia ¡)ó!!liCa" liobre �I ca- (que' c?_rrlen�aÇla. eS ve�c1ad,- con
'ballera'mancliego.

'

una soña:ta' 'd:e Beethove,n). 1"'e1:o
a noche, ',La erudicion"es 'co�..a '.se);.!a. SI yo en Ja,:fuúsic''il, mod'ernà 'eè dondé' 'e'1

hd 'escrito qUf¡ Un recuento suma- Sr:_,HaNl.�ar4,bi¡;¡. discípul'o, de Paul
gadores rio' arroja, hasta vei'nticirico titu- DuJ�as¡.. "muestr-à ta,das. tll-!!, ,!anota,-,

rtivo Es- los de óperas ,y banetes, nh es jai'd'e su .tál�iito, sl,n qúe esto �E¡8J ' ,

mañana ,porque aspire li: tan elevada",cate- dei¡;de��r. ,dé �u "inter¡>retación" ,!le
11 goria: es porque las ne conta<fQ los clásicos" lÍ¡¡gM -pudo verse., .

e de B -

en el Diccionario supra:dicho . .Añá-' -El Sr, Hara:)�¡nhl5, que ha pa­
Mamés. danse los de zarzuelas españolaS 'y sado muchos 'an,oo en'Suramérica,

la porción consiguiente die poemàs ,Vliene a' Es¡iaña:' ,p�ra ,cono�e1' d'e

sinfónÍC'os, variaciones, preludios y ,cerca I!!lE:Stl�� :U'U",:loCa; D�Beemo..sJ�
demás especies del género smfo- que el exlto -premIe, 61,15 mtenplO--,
n,jco.

-

nes. Y qUe�en nuestra;"tierra sl�n-

obre Bil- En el p'rograma. redactaqo por ta estímulos, para p'roseguir sU'oin-
oj6 pros- ESpinós habla delidosas mUElstras teresant� c:arrera de: comr�tor.,.:
Partida.

del quijotiSmo. elemental y super-' Ad. S;
ftClal de teis viejos siglos y del ra-

'

dical' Y' más profundo de nuestroll
días;, Don J'us:n" D,,,Carlos, D. F;e­

, lipe, "han' sidó. examinados ya a ,la
luz -Àel p,eiQaIl-¡;¡.áI,is{s mod,erno; \Dé-

,i.>



E, L �ll B E R A �.
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�uriÍa jJarecida 'Ii¡ la �teriól'. han de.
jado de efectuar sus pagos.

'

1\,1 hacer . entrega. de la sum&<' 'Q<J.­
rrespondiente a su. 'pMlI, ,el ministre!
de Checoeslovaquia. ha indicado al
Gobiérno americanQ que este pa�o'
representa el esfuerzo jina', y' pid16
en una nota que 'e��iegó, qu,'e� lo an­

tes posible se entablen r¡.égociacionas
p,B;l'a.un arreglo çlef¡niti,-vo de la. cues-
tlon .de las deudas.�J);aql'll-,

.

'"

'*
.

VARSOVIA 15AEl' Góbiemcl, n9-
i1!LCo no, ha recibido conteetaeién de
Norteamérica a. 'S'lJ. segunda nota. so.

licitando un.. Il>_plazamienta'ldel veÍil_"ci-
miento ide hoy. ;

, li ,.,

Polonia cha dècidido iI. últUn:!lf Ihota
no efectuar el- 'P'iLg,o ;' peto' reaerv,áw.
dose la ií,dope.i:Q:p_ dé,,,un8' de�i!lión
de,fruitiva',nu'aiu:19_ epi:pUi' '}&,nota. .ame­
ri(Íll>na.-:,-Fabra;� :�; "',,.¡ ,l, i ::' ti ..

� ..... .,_� t -.
..

,El nuevQ."pl'Q�ld�h,to de .,S�lzá
,.

�
,

... -'I' ' "

BERLIN" 15-.�El' 'Sr,. S�hQUlthes's,
consejero íederall' ha ,

sido- Dombi'àdo
presidenté de la Cònfede,l'a-çi6n helvê­
tíca para 1933, y el Sr.. Pilet, vieepi'e�
sidentè.-Fabi'a, '

:r!:.,6{S,ò

l?ARIS
rio del In
.deelaredo
prutu(!olar

. Senado y

.Añadió .E
el Sr. ,lle
bido üna

,

'bia habla
I'l'resídehte
a� d'el Se
ciM 'fue
president
dos 'È)iltilr
fior Laure
izquierda.
8r,' Fr¡inc
Oomisión
la. Oémar
de la 00
IDÍ)¡1'1L i ,ªl
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'Al llegar a Nueva-York visité el de­
partamento de ¡publicidad de la S. I.
e: E.-R. K. O.-R,adj.o! en 35L West
Th Street. Y allí me encontré con la
famosa y bellísísna «estrella» 0010-
;res del Río, a quien acompañaban Jo€?I
MacCrea Bert Roach, John Halliday,
creight(}� Chaney (hijo del inolvida­
ble LOn) y Richard «Keets» Gallagher.
Dos afios habían transcurrido desde

que fuimos presentados ; pero, como
ella posee una memoria prodiglosa,
me reconoció al instante ...
.

�¡Joe11, �Be�t!, ¡ John I, ¡Greigih­
top l, i Richard I ...
: \' mi nombre; en )051 labios de la
notable artista, al mezclarse con los
de sus compañeros, tuvo, en el mo­

mento, un p09,uito de interés .

.,_Hàce mucho tiempo-le dije--q'L\r
deseo' charlar con usted! para conocer

aigUnos, _<ietá11es· de su vida y de su

arte, ." "

,.

A los pocos minutos, quedamos so­

loa. Joel MaoCrea se llevó a sus ami­
gos, oon un raro pretexto, hada la
calle. Y yo comencé à. preguntar:
-f. Recuerda usted a�o de SU in-

fancIa? '

.

-Sí; los días trági:cos de la revo­
lución. -Cuando Madero derribó el ré­
gimen de Porfirio Dfaz, Tenía yo en­

tonces cinco años. Vivíamos en Du­
rango, 'una simpática ciudad del Nor­
te .en la que el alacrán abunda. Pero
como aquellos lugares estaban llenos
de bandídos=-¿ 110 andaba por allí Pan­
cho Vi'IIa?-y el' peligro amenazaba
continuamente, nos trasladamos a Mé­
jico. i HorribleIa situación en el país I
Robos, raptos, secuestros, asesinatos ...
Nuestro asombro fué grande al saber
qulii Madero era primo de mi madre.
Manteniendo un ideal .noble y bello,
hizo propaganda por toda la Repúbli­
<:á, y después de hundir al régimen
decadente, ocupó triunfante la silla Nos
pcrésidenciaI. Recuerdo que una veil: me do e

lle"a¡:�>n_a visitade�s .9jb� m�y¡' }�fo!l�oogros, como la barba y el cabello, la a 1
frente ancha y lami/fada dulce. Era tal v
«oh�parrito». No podré olvidar nunca
el ;m:omento en que, yo sentada sobre
sus rodillas, acariciaba mis, bucles de
azabache.¿ Al saber que lo habían
asesinado, quedé muy impresionada.
Pasaron para mí 'los años entre es­

tudiosy revoluciones.s.Hahía cumplido
loa doce cuando conocí a Anna Paulo-
vía. ''Me embrujó con la maravilla de
SoU arte, r lo hubiera dado todo por
llegar a Imitada. Fué un deseo que
me iba martirizando ... Recordaba a

cadapaso el delicàdo encajo tejido en
el tablado

-

por 'Sus pi-es menudos y
ágiles ... ,y me'<prometí a mí misma
ser lntilàTina... Mis padres, para qui­
taniLe aquella idea de la cabeza, pre­
pararon un l:frgo viaje por Éuro,Pa,

. lJevándoJIl€ a España, Italia, Fran­
cia ..• Alemania, Inglaterra ... Y me en­

amoré, en el barco, de un joven ofi­
cial, por .sus ojos verdes, su' pelo ne­
grísimo, su umforme vistoso. Soñaba
a todas horas. con él, despierta. Visi­
tà-mos centros culturales, museos, jo­yas arquitectónicas,

.

todo lo bello que
escondían. aquellas ciudades, y que yo
aPt¡oveché para formar mi cultura •..

I, -¿,Cúánto tiempo duró la eXCUr-
$!6ní'

'
. -

por DOROTHY JORDAN
y PAUL LUKAS

Una bella com!;dia' Paramoun.t.

HOY, últimas actuaciones de
RAFAEL' SOLE

,Mañana; lunes, estreno

y -dêl film

1124 H O�R A S"

':�¡US,TED "SERÁ
.. ,.'. -,.,

,

.

MI MUJER.!

mona» «Evangelína. y «Los amores
de Carmen», Más tarde, «The dove»,
que United Artists compró para mí.

especialmente. Fué cuando conocf a norCedric Gibbons, director artístico 'de -laM. G. M. Desde que .esote hombre Su- %
"

J?O eruzarsesen, ml camino todoen mi
vida: cambió OOtllsiderablemiente. 'En la
actualidad es mi segundo' esposo. Caí
muy 'enferma, Se suspendió el rodaje quedé �cTh� Dove» y viví alejada dlel «set» -su ae
año y medio, tEn aquella enfermedad lla m
llegué ai P�iocho 1i��l me,l s

.

��- _._�@�-- .-

�. -



v un
.

¡;�te viano. ,t. .

�C¡o.,.\ • 1

����: Asulltos de 'Marina
I l. ... .)

gran NQ nos parece ó:;iQSIQ !;l¢d:i.ç-a.r- UI)

conto espacio €In d,a:s columnas de ,este
dti,at!1ió,' qúe .ranr fervorosos admirado­
res VIa teníendo en 1� Armada españo­
La: desde q'llle':lla Repúhldoa �!ilSfert.6
víejosvconceptos die disciplina rrronár­

quioa, sustituyéndolos 1pOJ' un más eIle­
vado concepto del deber; no nos 'pa-
1I'e<Je ocioso dedicail'" 'oalg® �PacW al
comencaric a-azoala,QO de Ios asuntos de
nuestra marina de guerll'1a, asaz sacu­
dida � vientos CiOlJ)¢r'a-r�os y mareja­

sical diilas de proaen-su nav!gación hacia.
Ko-' los m'ares de- ilia" j(j¡emooraç.Ï;a rej)\:OOfri-
clá- cama, . ,t � J. f

zart, /La ![Xáot;jca 8.CQJJ6ej-a-' iLa .)l1(ls convé­

muy nhz:nl':!e estJr.'octum que ,debe.odiarse a los.
dmi- d::,f-eren't;e¡s G�()S que ünfegt¡l!.() I1ama
o de r,¡�1a de gu.er.ra >I..,aciop,asl, y €Sa rnísma
irisó- pr.ávtioa. debe indicae- en S)J día las rno­

dé- d&ficaciones que deben- JÍ¡¡1,troduciu-se en

apel taJ].es Cuerposr 'con €i! fin principal de
..

que su orgaaizacíórr ebedezoa a:J.. fin
para el que mm 'sido creados,

.

Sin halber hecho rnaoicbras navales
die conjunto 1,ª flota,. �nf cooperación
con I�s del ejéroiiç e lníanterta de ma, ,

riill!... a�¡ c,O!TJP � . ��i9n. y,e���n
to""!no se"l'tQg¡¡¡n f'"lls<Jy,,?�··,d.l'\do,s> IJ'l.ep.10S,
de defensa coo que CU€,¡ltaJ,eJ país, to.
m�onoo> como base' de· p'p_e.r<!-<;i<;l'l1eS�Ui11a '

de ¡lillS bases .navales prill1cÏBabe\s o se­

ounoarjas, y ep. Jas que .entren €II) jue-,
go todos. los servicios, do' l1:1,1d.smo <le

.

a ,bordo 'que de tierra, no se puede juz­
ga.r si 'las reformas que Ia .Repúblíca .

hizo en ,lo." ·Cuer.J�s de na armada ,dIaQ.
eil resudtado o8Ip.èt;eOi<J,o.

NI05IOWOS ,lQI1e,emos; que sí", Y esta
creencia ill uestra estriba en que ba­
biéndcse .variado '1<1 denominación de
deterrnenados-'Cuerpos y oontiriuando
€II mismo faeror .hornbre en !llII1 todo 4e_­
dícado á la .m.1sma. misión.y ¡aÇtitvida<il
marina y. gueá-�a que on el, ,'égiroe>n,
monárquico desempeñaba, 1l10� sáoemos.
por qué lex.i<S·� él deseo de reformar Jo
que ya la . Repúb)�oa estableció, a .no
ser que haya elernentos-interesadqs .

en
destruir !lip que ella creav-en. armonía
con Ia COnstitución, y isi algo �
tona oon Ja misma es q:pe el CU€!l"pO

1 os exce entes sesiones gJê.noeraJ de fra:Arroada coo.tilll-Úe con loa.
de noble altura espiritual, incluyendo misma ès6�uctura, denominación y,prí­
desde Bach y j\1ozart hasta Debussy y viLe.g¡iios· .que en tempos d:e Qos Batpo-_,
Ravel, 'así COm0 algunos españoles,

nI'
oJ.lando ·niá" p.rOj)i.ç¡,me;n� poaa-ece

El pianista Demetrios Harálambis dió� e debería llama¡¡-s.c "Guerpo die Nall-\
.

en el Instituto Francés, una magní- ,t » Q die «Guerr:a ,n¡:walhl; 'Y'a, que tffe.,
l'ka versión, color. ista y fiel;

.ae
"Cua- Il bo¡¡,jo su ma.¡1dp IT,a .direcciÓp die Ja

dros de una Exp-o.s-idónll, .de Mus- , iV'Ie Y td 'détien6a ,del' HOOd;laa, amén de
sorgskY.., y unas aplaudidas «Rondas estudios supenores que del artè de
átk-as» de SlI propia composición. '

ocr na ,�u€l(ll'1a P'I'I" ed- mar C1.1'l'\S)3lI1 '€111

El c;nciert'b juv€1lil de los pianistas ,Iia EsouEila de Guerra NJllIVaJ, e9babJJe­
hermanos <:;onna, con el vjolonchelista aida en el m�náslj;er'¡o 9ie Maa-ina.
Xauoo Yo el recita<ior Iñurrigarro fué Poc Ió d'e OOOC<l;, déjlEln5e los marinos
redbido c()n�láGerrJ.es., - del Cueiopo general o sus allitos repro-
Una sesión de canto en el Lar Ga- 5el1lba.n� oorca dél. mioJ1isjt1ro de ¡:nás

llego in�luyó, entre otras obras� ((Cin� 1'fIOrgaJl1�i4c.!�; flQ ¡pro:v_tlgu:en tem­
co cantos PÜfpul<1reS' g'aJlegosll, de Be- poraijes ar.ttiiclaJes y- mares de. fondo
nito G. de"la Parra y dos cahcionès inúfÓÍ¡!es. CÚ1n¡p!lall1se ,tas �eyes ptomud­
de Tabuyo. HiWIi'ÍQ Láza,n;¡ tamlbién �atdas :polr el :paJ.1�menltO";, �s>r.étese

.

diq, otra sesl?;n 4e canto, .cOnipflrtierl- ?On. en,tleltla �bad � �p6si.to �o-
'I

do.su actua(;¡.� y sus a¡zlausos con la CI1a1t¡í� de /tQs mnlfM19bros repuM�ca­
canta.nte Trinidad:Carreras. . I10S, qUle es·lo·más iin:¡>Ò¡:ilaJl1te, en bien·

, y actu3.'I"on otros ....,y otros ...
" Y <fre 'todros, y, sobre toOO, "doe dos i'nadap­

otros máS' .. : Pue� Cpl) s610 siete eOn- ta�kls, 1110 v!<!IY-a a ser q.ue se � ¡haga
,'ciet:tos .e9· un dta',� figúrense' ustedes,.si mr,sOO. eg a,�(:lr' ;a ·,re.spettar .itas dis-
'el cr�lSta tendrá cuerda pan� :r�to., �es que a-�en en �a l!lJaClón•.

�
,

'-
'

:.Ili.
�

'!II.!

iezas
'Iau­
ierto
¡pa­
Do-

�I�� Protestasper los ,s�ce-
��:', SQ�, d�. MU1!1",Çasten!,r�
'ov�o� de Santíagé y Solera"

De Pueetollérïo, l:a uventud
: Socia,

lista; de redro Muñoz, áa Casa dell

Pueblo; dç Uarno de,! Beal, Ja Agru- I

pación Socialista ; de, Santa Cvt,lz! -de
Mudela, .er' Consejo Obrero Ferro-

abra que pasó ante mi vista hace algur
nos años, así como otras dignas de sa.

lir del olvido en que yacen. Y en que
vacen ¡precisamente en la Biblioteca

Municipal de Mad-rid. Tema-y tema
con variaciones, como el del quij-otil
poema de Strauss-es éste que desen­

volve-ré en una c-rónica ulterior, ya que
'Iii presente va resultando lar¡¡,uísima.,

JO¡Sé $l!BJRA

.. . ,

"



I

PROGRAMME

Sonare en ré mineur (op. 31 n." 2).
Allegro - Adagio - Allegretto.

II

Tableaux d'une exposition.
(audition intégrale)

Promenade-Gnomus - Promenade­
II vecchio Castello - Promenade -

Tuileries: dispute d'enfanrs après les

jeux - Bydlo - Promenade - Ballet de

pousstns dans leurs coques-Samuel
Goldenberg und Schmuyle -

Limoges: le marché - Cetacombee:
cum morruts in lingua mortua - La

cabane sur des parres de poule - La

grande porte de Kiew.

III

Doctor Gradus ad Parnassum
Clair de lune
La sérénade inrerrompue
Ce qu'a vu le vent d'ouest

IV

Andaluza
Rondes arnques .

BEETHOVEN.

MOUSSORGSKY.

DEBUSSY.

FALLA.
HARALAMBIS.

-



TABLEAUX D'UNE EXPOSITION. - MOUSSORGSKY

L'édition originale de cette oeuvre qui a paru en 1886, cinq ans après
la mort de I'auteur, porte l'analyse explicative des différents tableaux.

Le motif qui a déterminé la composition de l'oeuvre musicale "Ta­
bleaux d'une exposition" fut l'exposition des dessins de l'architecte V.
Hartmann (1874» qui jusqu'à sa mort avait été l'ami intime de Mous­

sorgsky.
.

L'introduction porte le nom de "Promenade".
Dans cette introduction, d'après Stasow, l'auteur s'est représenté lui­

même, marchant de droite et de gauche, tantêt flàneur, tantêt empressé
à s'approcher d'un tableau; parfois même l'allure joyeuse se ralentit:
.Moussorgsky pensait tristement à son ami défunt.

Le thème de cette introduction, qui reparaït plusieurs fois sous forme

d'interludes, crée d'une manière heureuse l'atmosphère des tableaux qui
vont suivre.

I. � Gnomus. Dessin représentant un petit gnome allongeant des pas
maladroits sur ses petites jambes torses.

Promenade.

II. -ll Vecchio Castello. Chateau du Moyen àge, au-devant duquel
un troubadour chante sa chanson.

Promenade.

III.-Tuile1'ies. Dispute d'enfants après les jeux. Une allée du jardin
des Tuileries avec une nuée d'enfants et de bonnes.

IV.-Bydlo .. Un chariot polonais sur des -roues -énormes attelé de
bceufs, Le rythme de lourdes basses s'accompagne d'un thème de chant
de travail.

Promenade.

V. - Ballet de poussins dans leurs coques. Un dessin de Hartmann,
pour montrer au théàtre une scène du ballet Trilby.

VI. - Samuel Goldenberg und Schmuyle. Deux juifs polonais, run
riche et l'autre pauvre. Pierre d'Alheim a dit de cette page "l'un évolue
drêlernent, cherche le regard de I'autre, quémande... Le gras se débar­
rasse en deux triolets du gêneur".

VII.-Limoges,' Le marché. Des femmes se disputant avec aeharne­
ment sur le marché de Limoges.

VIII. - Catacombse. Sur ce dessin, Hartmann s'était représenté lui­
même, examinant l'intérieur des catacombes de Paris à la lueur d'une
lanterne. Dans son manuscrit original, Moussorgsky avait écrit au-des­
sus de l'Andante en Si mineur (cun mortuis in lingua mortua): "L'esprit
créateur de Hartmann défunt me mène vers les cranes, les apostrophe
-les cránes s'allument doucement à l'intérieur."

IX. - La cabane sur des pattes de poule, � Le dessin de Hartmann
représentait une horloge en forme de cabane de la Baba-Yaga (sorcière
russe) sur des pattes de poule. Moussorgsky ajouta le train de la sor­

cière cheminant dans son mortier.
X. - La porte des Bohatyrs de Kiew. - Le dessin de Hartmann re­

présentait son projet de construction d'une porte d'entrée pour la ville
de Kiew, de style russe ancien, massive, avec une COUIJole en forme de

casque slave.



THE SUCCESS OF

MYRA HESS
'By One in the 'Promenade.

HERE are two ways to success; the rosy road
to notoriety and the thorny path of truth.
Thus one mused the other evening at the

Promenade Concert, while the crowded hall shouted
its bravos, kindled thereto by the rare beauty of the
playing of Myra Hess. Unknown not many years
ago, except to the inner circle of musical London, now
she is an assured favourite, packing the Promenade here
and beloved of thousands in the provinces.
But there has been no pandering to the-supposed­

low taste of the public; no bedazzling with advertise­
ment and press notices flaunted in capitals. The gap
has been slowly bridged by truth to herself, by un­

faltering honesty to ideals-and by hard work.
"Wait and see what Myra Hess becomes in five years'
time," said somebody in one of those early audiences
which had already gauged her quality.

Those five years are accomplished, and she has

played herself into the chosen few. Her genius has

developed in range and power, till to-day finds her
gaining recognition in these Islands, in Holland, and­
with last year's triumphant success there-in America,
as the greatest, as well as the most lovable, of woman
pianists.
If one can lay a finger on the secret of her success,

perhaps it is that she communicates joy. Her own

joy in exquisite shape and rhythm, in flowing line, in
beauty of thought and feeling. Behind that infectious

enjoyment and an emotional intensity which vents itself

superbly in the manifold expressiveness of music (she is
as quick to sorrow as to mirth) one divines the control
of mental power of the uncommon order that makes
the great artist. But her playing is delicious with spon­

������eUs..<@£.��.ab�::::"!"'��'::...:.II
virtuoso's labours. It just happens. Happens ex­

quisitely, and your breath is taken for beauty.
* * **

Add to this a lovely presence and an appealing
personality, and it is small wonder that America, to

whom she went characteristically unblazoned, gave her
such rapturous welcome at a memorable first recital in
New York.
_.An extraéi from the I{ Musical News and Herald."
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SUMMARY

TO sum up:

Myra "Hess has

talent;

oneof - the elect.

extraordinary pianistic

An artist of real individuality, a very definite
personality.

Myra Hess may be ranked with the first pianists
of our time.

An artist so finished ana of such mature ability
seldom co!Ués for "the first time to Germany..

"

,

Myra. Hess plays the piano -beautlfully, indeed·
... ""

-

-very beautifully.

The auaie.n�e was held. enchanted- by piano­
playing _of� individual charm.

-

- Her whole- personality �reathes -womanly grace,

tenderñess, music.



HAMBURG BERLIN

HAMBURGER FREMDENBLATT, April, 1924
- BERLINER ZEITUNG, April 3rd, 1924

Myra Hess may be ranked with the first pianists of our time. Her art of

interpretation is very distinguished, and enables the greatest extremes, as

between Scarlatti and Franck, Bach and Albeniz, to meet in an all-inclusive
-

way. Far from all brutality, which would be alien to her sex, with a 'natural

adjustment between the degrees of strength, her playing shows a satisfying
sureness in moments of the highest exertion of power. Great is the charm of
her richly coloured polyphonic phrase... , The evening "was one of the
most enjoyable in the well-worn paths of piano-playing of the last years.

HAMBURGER ANZEIGER, April 16th, 1924

1
t
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At the Beethoven Hall the audience was held enchanted by piano-playing of
individual charm. . .. Myra Hess, the English pianist, who has a great
reputation in her own country and in America, is a crowning proof that in
England an art of vigorous interpretation can prosper. Even to see her at
the piano is an eesthetic enjoyment: human being and-musician of high
culture are here united. The musician possesses a touch as soft as velvet, but
also has that inner warmth that holds the attention of the listener. Her
left hand moreover has a characteristic and strong importance. She plays
Scarlatti with a delicacy which reminds one of the Cembalo, with the filigree
technique that is woman's privilege. Also her Bach and the romantic reflect
a wholly individual outlook. . .. She is above all an artist of fine feeling.

ADOLF WEISSMANNMyra Hess- has extraordinary pianistic talent. She enchanted her hearers

with her tone-culture, and her rich colouring in' polyphonic playing. Her
music is sound and healthy from a naturally grown charm, and full of mind
and soul.

-

She has the power to throw light on different worlds.

CORRESPONDENT; HAMBURG, April, 1924

BERLINER ZEITUNG, April lSth, 1924

The young pianist, Myra- Hess, gives so much. She .gave a decided proof
of her 'capabilities with Scarlatti; Bach, Franck, Albéniz, etc. They never­

failed- her in concentrated strength, compelling tecJinique, and constructive
sense

-

of form. Her whole personality breathes womanly grace, tenderness,
music, .She guards herself cleverly from harsh and violent emotions, but-Ior.js -

_

all that she is not an undecisivè player. Since the days of the unforgetable -

�

2_

Clothil4-e'" Kleêberg I have ne_v-ci heard such a gr;cefu{ womanly architect. -s,

Her-first=performance in Hamburg was a pianistiê trevelation in the flood
-

ofthe overcrowded winter.> Come again!

Myra Hess, the English pianist, one
- of the most friendly surprises of this

Spring concert-season, played the F sharp minor Sonata of Arnold Bax at the
end of her programme. With subtle taste she had drawn poetry from
the keys in Debussy's music, and had transformed colour to sound; then she

- grasped the keys in a spirited way, and' gallantly, upheld Arnold Bax.
-

.He is
one of the soundest a�d most serious among the English composers of to-day.
.- .. Miss Hess, until then the exponent of the subtle culture of piano-playing,
became now a heroineof the piano, showing dash and temperament, and-put
Bax in the most.favourable light possible.

ADOLF WEI�SMANN



SIGNALE túr die MUSIKALISCHE WELT, April 9th, 1924
Myra Hess plays the piano beautifully, indeed very beautifully. Her platform
appearance, her whole personality, every movement and gesture, all have
definite character and significance. Her technical freedom is fully developed,
has reached that stage of fluency and balance which gives one the feeling of
a subconscious organic freedom. Myra Hess is endowed with a specially
pianistic talent. Also from the point of view of pure art her playing has
reached a very high standard, It is based on fine and sure musical instinct
which can never fail, and which never exaggerates.

-

Myra Hess, who played at her second recital works of Bach, Mozart,
Beethoven, Debussy, most certainly belongs, as already stated in this paper,

to the elect who have a calling for artistic piano-playing. With this statement
I could finish my criticism: it means the greatest praise one can give to an

artist. But the strong impression of the concert deserves a more detailed

appreciation.. "Rare are the moments of real enthusiasm," rarely has an
artist, totally unknown here, been received with such warm appreciation, and
we had the beautiful experience of feeling that the public, which had

assembled, in a casual manner, or partly out of curiosity, were united as if by
a bond, and in only a short space of time. But to return to facts: Myra Hess

possesses an eminent talent for all the requirements of her instrument; on

the brilliant Steinway piano she easily mastered with her pure and finished
technique every difficulty. Her tone colouring has a fascinating effect, and
her fine musical feeling puts frequently played works in Quite a new light.
Whether this pianist plays a Sonata of Mozart, or Bach Preludes and Fugues,
she always interests us through the individuality of her interpretation.
... To sum up: one of the elect, and so I come back to my first statement.

BERLINER TAGEBLATT, April 4th, 1924

A new pianist, Myra Hess, captivated us by her earnestness and mature

ability. Her playing has something contemplative in it, her touch, like

her technical skill, is freely developed. . .. Miss Hess, who already enjoys a

reputation in England, has every chance of enjoying our regard too.

DR. LEOPOLD SCHMIDT

DEUTSCHE TAGESZEITUNG, BERLIN, April 10th, 1924

Myra Hess has a great piano talent. Finely developed technique, individual
feeling, and cultured taste are here united.

�,

lÍ:

BORSENZEITUNG, BERLIN, April 10th, 1924
NATIONAL ZEITUNG, ABENDBLATT, BERLIN, April 4th, 1924
The English pianist, Myra Hess, is a new-comer, and we add with pleasure,
one who has a beautiful and very distinguished appearance at the piano.
An artist of the highest pianistic and musical culture, who impressed us at

mice with the Sonatas of Scarlatti. which were coaxed from the keys with
great charm of touch and exemplary use of the pedals ...

SIEGMUND PISLING

The pianist, Myra Hess, who has given a cycle of three concerts, is an artist

of real individuality, a very definite personality. From the programme of

the first evening I was able to hear and enjoy the first part-Scarlatti, Bach,
Franck and Chopin, whose B flat minor Sonata I have hardly ever heard

. played with such a thrilling, intense interpretation, and with such brilliant

technique. The playing of this artist speaks throughout of an investigating
mind, which goes' hand in hand with a comprehensive talent. She controls
the fine filigree work of Scarlatti with the same mastery as the spiritualised
music of old Sebastian, and the dreamy poetry and chivalrous grace of

Chopin. I was also impressed-notably in Scarlatti's Sonatas and Franck's

Prelude-by a special characteristic of this artist, her masterful left hand.
It gave the impression that the left hand itself had something personal about
it, which gives it equal importance with the. right, a feature which cannot be
laid to the credit of all our great pianists.

DER TAG, BERLIN, April 5th, 1924
The pianist, Myra Hess, interested me greatly. . .. In Chopin's B flat minor

Sonata she revealed herself as a personality. The way in which she played
the Funeral March alone, lifted her above the ranks of the average.

CARL KREBS

VOSSISCHE ZEITUNG, BERLIN, April 11th, 1924
The English pianist, Myra Hess, is a highly cultured player, who unites

womanly tenderness with great musical intelligence. ALLG. MUSIKZEITUNG, BERLIN, April 18th, 1924

DIE ZEIT, BERLIN, April sn, 1924

Myra Hess, the talented English pianist, made a noteworthy appearance at

a first Piano Recital. Her fingers caress the keys in a most fragrant. fine, and
graceful way, cleverly avoiding hardness and violent emotions. One awaits
her second concert with keen anticipation.

L. SCHATTMANN
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Laesalle. t

h Anh overwdheflming surprise was in storie for thbQseMwho t{!
ad t .e goo ortune to attend a recita given y yra �

Hess at Town Hall last night. It is doubtful if her most 1ardent admirers expected the enormous growth in stature

.

that she revealed upon her return this season. She left ¡
these shores one among many excellent pianists of her
sex. She came back the logical successor to the place
left vacant by Teresa Carreno and

.

Fannie Bloomfield­
Zeisler.

Miss Hess's program reached its culmination in the
Sonata in F minor by Brahms. A myriad aspirants for
fame have tried their hand at this composition here since. !the century began, but it waited for this interpretation by
Miss Hess to reveal its full meaning and grandeur of
contour. Her rendition was one of heroic proportions,
embracing the utmost diversity in mood and sentiment,

.

and yet never straining the form or breaking the continuity
of a line unrivalled in its breadth of scope.

There is no telling how far this artist may go, but she'
has every virtue now that. is needed

.

to enthrone her as

the greatest living woman exponent of the keyboard, with
few male equals for incisiveness, play of color and
richness of sentiment.-Ne·w York. Evening World.

MYRA HESS WELCOMED.

Large Audience Shows Esteem for English Pianist
in Sixth Season.

Myra Hess, the English pianist, returned for her sixth
American season in a recital "last evening at the Town
Hall, which was sold out to the top balcony's last row.

The silent audience bore testimony to an. exceptional
artist's place in the esteem of musical New York.

-New Yor1( Times.

MYRA HESS

"Myra Hess returns to
us greater than ever."

-Eve. Telegram.

"The greatest living
woman exponent of the
keyboard. - Eve. World.

'",

POETIC GROWTH IS SHOWN BY MYRA HESS
IN RECITAL.

It is hard to think of a pianist whose art has communi­
cated a richer, more embracing, more unequivocal
enjoyment than this young Englishwoman's. It is an art
of incorruptible measure and proportion, with just the
right admixture of just the right elements. Whatever
Miss Hess does, she does with power and charm and
an enfolding distinction of perfect grace. And she can

do whatever she sets out to do. Never has she to strain
a point to gain a point.

She returns to us greater than ever. One could
expatiate to weariness upon the ravishments of touch, the
warm magic of color, the liquid loveliness of tone, the
unerring gradation of nuance, the bold sweep and surge
of power, the delicate confidings, rhe bardic fervor­
upon these and other elements which contribute to the
unfailingly divining rectitude of Miss Hess's performance
-without isolating anything like the substance of their
soft, subduing enchantment.

It seemed yesterday as if a new intensity had entered
into her playing, making it capable of new issues, of
great charge and far-flung scope. She sensed and
embodied magnificently the drama of that Mozart Fantasy,
which strides forth -so like a heraldic annunciation of
Beethoven's Appassionata. Schubert's lovely sonata
became fretted, like Hamlet's firmament, with gold fire.
The

-

andañt"e" ana tne-final allegro êspeciallywere sucn:
�

tributes of rapturous song to the master lyricist as all the
strivings of a centennial. season are unlike to surpass.
It was like to the morning stars in concert that Miss
Hess's piano sang. It is making no direct or invidious
comparisons to intimate that the mantle of Teresa Carreno
hangs draped in flowing folds to-day about the shoulders
of Myra Hess.-New York. Telegram.

English Player Gives Hearers Eight Encores.

Miss Hess's performances are, as a rule, unusually
satisfying, with their combination of remarkable spirit,
unflagging vigor, nicety of detail and delicacy of shading,
and notably skillful technique.

-New York. Herald Tribune.

Myra Hess, admirable English pianist, knows the secret

of interpreting the beauty rather than the mere notes of
whatever she plays, and if that is considered easy, one

has only to compare her with many other pianists and to

observe in them the lack of that emotional sensitiveness
and polish óf utterance which Miss Hess commands. She
was acclaimed according to her lofty deserts.

-New York. American.
A pianist whom no serious-minded musician can afford

;( to miss was' heard last night at the Town Hall. Myra
ï Hess, the gifted Englishwoman, played a program that

¡was distinguished by its good taste with such warmth and
, beauty of style as has rarely been heard. Miss Hess is

a pianist and a musician of the top rank.
Throughout the recital one could not fail to be

impressed by the lovely tone, the sheer grace of her
phrasing, the artistic distinction of her interpretations.

.

Rarely have we heard a pianist with such mastery of
tone color, and with such clear ideas of how to use it.

-NeW York. Telegraph.



Florence \'a1tàam,nt, N. Y.

Miss Myra Hess was in eplendid form at her recital at
Wigmore Hall on Saturday afternoon, when a large
audience came to hear her play. What distinguishes Miss
Hess from other pianists who, on account of their
technique, are rightly placed in the first rank, is that there
is always something in her playing that is a little different
from and additional to what we may reasonably expect
from a good performance of a fine work. It is very
difficult to analyse this" something." It has the mystery
of life in it. A pianist may be able to play Mozart's K.ondo
in A minor with which Miss Hess opened her programme
perfectly, and yet it may not come to life. ln a living
thing there is always an element cf the unexpected. It
did riot- seem possible that in the Rondo there could be
in each repetition of the main theme a new beauty, but
there was. Although Miss Hess's playing is highly
individual, she does not bring the same individuality to

Brahms as she brings to Mozart or to Bach. She seems

to change her personality with each composer. Now that

pianoforte recording has so much improved, I hope it may
be possible for a gramophone record to be made of Miss
Hess's performance of Brahms's Sonata in F .minor , I
c.annot believe that we shall ever hear one more satisfying.
intellectually and emotionally.

-The Lady, October 21st, 1926.

MYRA HESS

The World Famous Pianist

+
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of the main theme more curiously interesting than th�
last, and that without undue insistence. Similarly, the
"

Kinderscenen
"

were beautifully graduated in tone and
time. Miss Hess can, like a really fine actor, change her
style with the changes in the programme. If her Mozart
and Schumann were rightly differentiated, as they were,
her Albeniz was perfectly modern in feeling, a totally
ether aspect of the art of pianoforte writing .

-The Observer, October 17th, 1926.

Her playing has always been a model of lucidity and
warm grace, and she showed a crowded audience that
she is taking broader views than ever of the musical
character of her material, whether it be classical or

romantic. She touched nothing in which she did not

convey the conviction of fidelity.
-Sunday Times, October 17th, 1926.

Miss Myra Hess was heard at her very best. Her
interpretation of Brahms's Pianoforte Sonata in F, No.5,
was particularly fine. Its depth of sentiment and
intellectual complexities were clearly and interestingly
conveyed. Subsequently, Schumann's "Children's Scenes"
were most charmingly played.

-The Referee, October 17th, 1926.

Myra Hess drew a
"

full house
"

to the Wigmore Hall.
She thoroughly deserved the compliment, for she indeed
gave her audience rare enjoyment. Her playing of the
Brahms Op. 5 Sonata was something to remember. It
was one of those all too rare occasions when one could
comfortably settle back in one's seat, and forget the artist
in unadulterated sensuous enjoyment of the music, being
well content that here was a pianist not only sympathetic
and understanding enough to interpret the composer's
thoughts, but also technically, most highly competent.
We never hope to hear a better rendering of this sonata.
Her playing was influenced by a supreme sensitiveness,
that responded to accent, rhythm, idea and colour. Her
pianissimo was a delight in itself-clear and distinct-yet
the faintest whisper. It should not be inferred from this
that her climaxes in any way lacked power or grandeur.
The emotional appeal of the music was perfectly
restrained, the prevailing mood being somewhat contem­
plative. In direct contrast her playing of Bach's French
Suite in G major, was vigorous, broad and convincing.
Myra Hess is one of those few women pianists whom to

hear play, we would travel many miles. Her playing
indeed invites the most unqualified enthusiasm.

-Musical Standard, October 23rd, 1926.

LONDON PRESS OPINIONS, 1926,

There was some uncommonly satisfying playing at

Wigmore Hall on Saturday afternoon, when Miss Myra
Hess addressed herself to a programme of which the chief
events were Mozart's Rondo in A, Bach's French Suite
in G, Brahms's Sonata in F minor, and Schumann's
. ,

Kinderscenen." It was not a little remarkable that at

no moment did the pianist lose her bearings amid these
diversities of musical experience, while, as if to give
further evidence of the range of her sympathies, she
played some Albeniz at the end with as much appreciation
as she had shown in her discussion of deeper, but not

necessarily more ingratiating, topics. We could, for
example, take unfeigned delight in the mingled impulse
and subtlety of her reading of the sonata, but ingratiating
is the last word that can aptly be applied to a work so

little touched by the spirit of delight. Miss Hess played
it, perhaps, as well as it can be played, with a complete
command of ways and means and an imaginative grasp
which even she has rarely surpassed ; but it was by the
exquisite delicacy of her Bach 'and the plastic modelling
of the Mozart Rondo that she placed us under the deepest
obligation. These were incidents of rare beauty in a

recital betraying in every phase an alert and intensely
individual outlook.

-The Daily Telegraph, October 18th, 1926.

A large and enthusiastic audience attended Miss Myra
Hess's recital in the Wigmore Hall, and was rewarded
by some fine playing. Miss Hess began her programme
with Mozart's Rondo in. A minor and Bach's French Suite
in G major, both of which she played.with the most

sensitive delicacy of balance,
-The Times, October 18th, 1926.

A large audience listened to Miss Myra· Hess at the
Wigmore Hall yesterday afternoon. This fine artist played
a long programme, which included Brahms's F minor

pianoforte sonata, Schumann's
..

Kinderscenen," some

Bach, Mozart, and Albeniz. In everything that she did
Miss Hess was interesting to listen to. Apart from, and
in the end more important than, the exquisite technique
she possesses, is the vitality of her interpretations. There
is a freshness about her method of presentation that can
only come from the fact that she is always accessible to

new ideas. Mozart's Rondo in A minor is not a work
lightly to be dismissed, for all its apparent ease of pace.
Miss Hess managed the difficult feat of making each return



Breslau "eine technisch und geistig vollkommen durchgereifte Leistung, der
künstlerische Hohepunkt des Abends."

(Plüddemann in" Breslaucr Zeitung")

Salzburg (20. 1. 28): "begeisterte Aufnahme erspielte sich Meta Hagedorn."
(,:Salzburger Chro'nik"')

"eiñe .Pia�istin von Rang, di� �om PubÜkum mit ungewohnlich
herzlicher Zustimmung aufgenommen wurde."

(F. K. im "Salzburger Vo l k s b l a t t"}

Graz (19. 2. 28):
"vollstandige Beherrschung aller Schwierigkeiten. Farbenreichtum des

Anschlags, erstaunliche Ausdauer und. poesievolle Auffassung."
(H.·P.r. .v Ne u e s Grazer T.gbl.tt")

Czemowitz (1. 3. 28):.
"vollwertigè Künstlerin, die keínen Vergleich mit den berühmtesten
Meistern zu scheuen braucht: feurig, sprühend."

. (,,·Czern.¿witzer Allgemeine Zeitung")

Warschau (Philharmonie, 5.3.28):
'"eine Pianistin, die in gleicher. Weise 'durch ihre hohe Intelligenz
wie durch den Glanz und die Virtuositat íhrerTechnik hínreífst."

,
-,

(Felicjan_ Szopski i� .�,�ar..5.chauer Courier")

Kopenhágen (10. 10. 28):
'

"in Meta Hagedorn machte man eine néue Bekanntschaft, die man

" .,:.JO nicht sobald-vergessen wird. Pianistinnen ihrer reinen künstlerísch
. :::.S ::��':, e .unvérfalschteri Art gibt es heute nurwenige." ("Berlingske Tf d e'n d e'")
.. ::-::

.

wieiC:'"
t

• (�8. 1. 28):
"Meta Hagedorn brillierte durch ihre Virtuosítat und bezauberte
durch íhre :Musikalitat." (Dr. R. SI. Hoffmann)

Klavierkonzerte mit Ore hester

Beethoven: Konzert in B.Dur
Beethoven: Konzert in c.Moll
Brahms: Konzert in B.Dur
Casella: Suite Scarlattiaria für Klavier

und Kammerorchester
César Franck: Symphonische Variationen

für Klavier und Orchester

Chopin: Konzert e-Moll
Liszt: Konzert in Es-Dur

Mozart: Konzert d.Moll

Rimsky-Korsakoff: Konzert in cis-Moll
Tschaikowski: Konzert in b.Moll
Schumann: Konzert in a.Moll
Schubert-Líszt: Wanderfantasie

Eigene Klavierabende

Klassische und moderne Literatur, insbesondere Werke von Vivaldi. Bach (Orgel.
konzert in d.Moll, bearbeitet von Stradal). Ha c h e Li s z t : Variationen über das

?I. Thema "Weinen und Klagen". Moussorgsky "Bilder einer Ausstellung", Schumann

.Faschíngsschwank", Schubert "Wanderfantasie", Sonaten von Beethoven, Stücke
von Brahms, Liszt, Chopin, Debussy, Fauré, Granados, Albeniz llSW.
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HamburgdYressesfimmen über Cfnela ÇJ{agedo':''n: Wanderfantasie mit Orchester, Leitung Generalmusikdirektor José
. Eibenschütz (27. 9. 29):

.

"in prachtvollem StH ein von blutechter Romantik getragenes
Spiel." (v. Grotthus im ,;Hátillru'rger Anzeiger''')

..eine Pianistin ganz groBen Formates, die einen Platz in der Front
des weiblíchen Nachwuchses einnimmt. Prunk und Glanz und

groíse Uberlegenheit, aIle Delikatesse einer ausgefeilten Technik,
vollendeter Kunstgeschmack." ( .. Ko l n i s c h e Zeitung")

Klavierkonzert von Rimsky-Korsakoff unter Leitung von Professor
Kahler (2. 12. 29):
"belebendèr, romantisierender Schwung, weiche und schmiegsame
Klangformen, Brillanz der Technik. Es fehlt ihr weder an klang­
lichen Zwischenfarben, noch an chevaleresker Grazie, noch an

dem Vermógen, zu den tiefen poetischen Quellen der Musik vor­

zudringen. Eine Meisterleistung, für die das Haus mit enthusia«
stischem Beifall dankte." ("Mecklenburgische Zeitung")

"man horchte=sofort auf. Temperament und jugendliches Feuer
einten sich mit musikalischerVirtuositat. Es ist im Staatstheater selten

vorgekommen, daB ein Konzertgast mit solchem enthusiastischen
Beifall belohnt wurde." CoRostocker Anzeiger")

Heidelberg (21. 10. 29):

Berlin (3. 12.28): "eine SpieJerin groBen····Formatês".
(Prof. Carl Krebs in "Der Tag")

"die ganz hervorragende Pianistin bereitete reichen musikalischen

GenuB mit der tiefinnerlichen Wiedergabe der von ihr gespielten
( " Bq I I n e r· L o k a I a n z e i ger" )Werke."

Amsterdam, Conzertgebouw, Schumann a.MQll.Konzert (4.5.27):
..Meta Hagedorn eroberte im Sturm das Publikum."

("Niewe Rotterdamsche Courant")

"starke Musikalitat, Intelligenz, technisch einwandfrei".
( .. Der TelegraC")

Schwerin

" .•• Elan, hochmusikalisch." ( .. Handelsblatt")

Amsterdam, Conzertgebouw, Klavier-Konzert von Rimsky-Korsakoff (30. 6. 29):
"brillante technische Eigenschaften, groBer Charme ihres Musi.

zierens, eine Persónlichkeit, der man gem wieder begegnen wird."
(L. M. G. Arntzenius im .. Telegraf")

'"spielte in virtuoser Freiheit, im Anschlag klar weích, mit groB.
artigem Erfolg." ( .. Niewe Ro t t e r d a m s c h e Courant")

(Gewandhaus, 26.3.27):
"warm im Ton und hinreiBend in ihrer Begeisterungsfahigkeit."

("Neue Leipziger Zeitung")

"blühender Klavierton, gefestigte, kraftvolle Technik, grunde
musikalischer Vortrag."

Leipzig "reiner, ungetrübter GenuB. Des Dankes aller Konzertbesucher darf

Meta Hagedorn gewiB sein." (A. M. im "Heidelberger Tageblatt")

"Feinnervigkeit, Farbenreichtum des Anschlags"
("Heidelberger Neueste Nachrichten")

."urgesumJeMusizierlust, kraftvoll, frisch und mit ungemein beseelter
Warme. Erstaunliche Sicherheit im formalen Aufbau, kultivierter

Geschmack und künstleríscher Ernst." (J osef Lo s s e n e Er ei t a g ]
Munchen (Odeon, 10. 1. 28):

"glanzende Pianistin, starke musíkalische Individualitàt, die jedem
Stück den Stempel ihrer Personlichkeit aufdrückt."

("Münch:ener Zeïtung")

"das war
i

prachtvoller Schubert, edel geschliffener Vortrag, Kraft

und Energie." ("M-ünchener Neueste Na qh r i c h t.e n ")

Altona Scarlattiana von Casella, unter Leítung von Prof.Woyrsch (3.12.29):.
..Meta Hagedorn spielte das Stück mit leidenschaftlichem Elan,
mit feiner Durchfeilung in den Details und mit. der Musikalitat
reifer Künstlerschaft. Eine bravourose Leistung."

(:J o h n: N iclaBen im "Ham bu r g e r' Fremden blau")

..Eine Pianistin von nicht gewohnlichem Zuschnitt, feinfühlig und

temperamentvoll." (Hamburger ,,8 Uhr Abendblatt")

"spürte dem Werk offenen Sinnes nach, stattete es mit .würziger
Agogik fIieBender Fingertechnik, hohem klanglichen Reía alls."

(Dr. M. in den. "AItonaer Nachrichten")

Klavierkonzert von Rímskv-Korsakoff (23. 10. 29):
"tadellose 'Behcrrschung des Technischen, hinreiBende Spielfreude.
Wir hoffen, der Künstlerin hier bald wieder begegnen zu konnen."

(Dr. Karl Grunsky in "Musikwelt")

Stuttgart

Hamburg César Franck ..Symphonische Variationen", Philharmonische Gesell.

schaft, Leitung Eugen Papst (27. 2. 27):
"sie spielte mit pianistischer Bravour. In ihrem Spiel .íst etwas
Geniales, das den Hórer in den Bann dieser jugendfrischen und
elastischen Personlichkeit bringt."

(Prof. Dr. Pfohl in .:Hamburger Nachrichten")
"sie spielte mit hínreífiendem Schwung, eine Meisterleistung."

(Heinrich Chevalley im .. Hamburger Fremdenblatt")

"eine Personlichkeít von Rasse, unter deren Handen der edle

Steinway seine ganzen Reize enthüllt."
(Hans F. Schaub im .. Hamburger Correspondent")

"starker Erfolg, galt nicht nur ihrem technischen Funkelwerk,
sondem ebensosehr ihrer musikalischen Einsicht."

(Wilhelm Zinne im Hamburger .. 8 Uhr Abendblatt")

Karlsruhe (14. 1. 28): "Kraft und Eleganz des geistreichen Spiels, Vielseitigkeit
der modulierenden Anschlagskunst." ( .. Badischer Beobachter")

"prachtvoll ihr Brahms Spiel, bewundernswert der glanzvolle
Aufbau und die delikate Gestaltung."

(Dr. Zimmermann im "Karlsruher Ge n e r a l e An a e i g e r "}
Breslau (10. 11. 28):

"Das Ereignis· des Abends war die Pianistin Meta Hagedorn. Ihr

Spiel dermaBen groBartig, daB man die klare Linienführung,
geistvolle Phrasierung, groBen modulationsreichen Ton, der ihrem

Spiel den Stempel bedeutender Künstlerschaft aufdrückt, bewunderte
und am tiefsten gefesselt wurde Uberaus starker Beifall."

(w. S'tr, ,.,Breslauer Ne u e s t e Nachrichten")


